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Sommaire 
La présente recherche s ' intéresse aux principales 
structures commissurales impliquées dans la stéréopsie . Cet-
te dernd~re est la perception virtuelle de la profondeur qui 
résulte de l ' intégration nerveuse des différences entre les 
images vues par les deux yeux . Dans une premd~re étape , les 
sujets devront d ' abord démontrer qu'ils peuvent percevoir la 
stéréopsie . Par la suite , une section du chiasma optique ou 
du corps calleux sera effectuée et les animaux seront retes-
tés . L ' hypoth~se postulée est la suivante : les sujets ayant 
subi une section du chiasma optique devraient montrer un défi -
cit dans la capacité de faire l ' extraction stéréoscopique , 
tandis que chez les sujets ayant subi une section du splénium 
du corps ~alleux , cette perception serait moins affectée que 
celle des sujets chiasmatomisés . 
Six chats adultes ont été utilisés pour cette ex-
périence . Ils ont tous été entraînés dans une boîte de 
Thompson et d~vaient discrimi ner entre une barre verticale 
et une barre horizontale présentées de différentes façons , 
particulli~rement selon les stéréogrammes de Julesz (1 971). 
Les résultats montrent que tous les sujets normaux 
pe r çoivent la stéréopsie extraite des stéréogrammes de 
Julesz (1971). Les résultats du groupe A (section du chiasma 
optique) indiquent que ces sujets sont i ncapables de percevoir 
la stéréopsie , suggérant ainsi l'importance du recouvrement 
nasotemporal , et démontrant que le chiasma optique est impli -
qué dans la stéréopsie fine . Le sujets du groupe B (section 
du splénium du corps calleux) perçoivent toujours la stéréop-
sie , ce qui ajoute ainsi au fait que celui-ci est responsable 
de la stéréopsie globale. 
Introduction 
o~s 1 838 , Whatestone a pu observer que l ' image qui 
se forme sur un des yeux est lég~rement différente de celle 
qui se forme sur l ' autre oei l (disparité rétinienne ). Cette 
disparité est attribuable à :la distance qui sépare les deux 
yeux . Bien que le phénom~ne ait été remarqué t~~s tôt , ce 
n ' est que depuis une décennie que ce sujet a été étudié plus 
exhaustivement . Ainsi , la stéréopsie se définit comme étant 
le résultat de l ' intégration entre les deux images rétinien-
nes lég~rement disparates (intégration binocula i re ). 
Les moyens et les techniques ont été raffinés de-
puis Whatestone. C ' est ainsi qu ' en 1959 , Julesz créa i t des 
stéréogrammes composés de points au hasard (random dots ste-
reograms ), qui é l iminent tous les indices monocu l aires , a i n-
si que l e phénom~ne de reconnaissance de patterns . 
Ce n ' est toutefois qu ' en 1 9 70 que ces stéréogram-
mes ont été uti lisés par Bough pour démont r e r la stéréopsie 
chez l e singe ma caque . Ce qu i es t intéressant avec l es an i-
maux , est qu ' i l est poss i b l e d ' induire des situations expé-
r imenta l es i mpossible chez l' humain . En même temps , Fox et 
Bl ake (1 97 0) ont montré la vision de profondeur chez l e chat 
1 à "l'aide de l a techn i que de projection d ' ombr es (shadow caster). 
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Cette technique consiste' àproj eter sur un écran l' ombrage de 
trois tiges verticales au moyen de deux points lumineux chro-
matiques , lesquels sont légèrement séparés de façon horizon-
tale . Les ombres stimulent les yeux séparément au moyen de 
filtres polarisés chromatiques (vert et rouge ). Lorsque les 
points lumineux chromatiques et les f il tres sur les yeux du 
sujet coincidenb à Bauche eb à "droite et que l a tige centrale 
est p~ès des points lumineux , l ' image virtuelle résultant de 
la tige centrale apparait plus p~ès de l ' observateur que les 
images des tiges de côté (disparité croisée ). Lorsque l es 
points lumineux chromatiques sont interchangés , les images 
virtuelles sont transposées et la tige centrale apparait com-
me étant plus éloignée de l ' observateur (disparité non- croisée) . 
Ainsi , le but de cette expérience est d ' abord de 
vérifier si des chats communs normaux perçoivent la profon-
deur> à l ' aide des stéréogrammes de Ju l esz (1 97 1). Ces figu-
res nécessitent une intégration binoculaire de la part du 
sujet et empêchent toute utilisation d ' indices monoculaires . 
Dans un deuxdème temps , ce projet tentera d ' identifier les 
structures les plus importantes impliquées dans la stéréop-
sie . Etant donné que ce type de perception nécessite une 
i ntégration binocu l a i re , une section d ' un des points de croi-
sement de l ' informat i on sera effectuée . Ainsi , certains ani -
maux subiront une section du chiasma optique , tandis que 
d 'autres recevront une section du corps cal l eux . Selon p l u -
sieurs auteurs (Berlucchi , 1972; Berlucchi et Rizzolatti , 
1968; Blakemore , 1969; Blakemore et Mitchell , 1969; Hubel et 
Wiesel, 1962, 1 967 , 1 968 ; Innocenti , 1979; Lansdown, 198 1; 
Payne et al ., 1 980 ), il semblerait que cette dernd~re struc-
ture , le corps ca ll eux , soit la plus importante. 
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Chapitre premier 
Contexte théorique et expérimental 
La perception de la profondeur est un type de per-
ception t~~~ importante . Ainsi , afin d ' arrivev à ~e type de 
perception , un sujet doit recouriv à ~eux types d ' indices : 
monoculaires et binoculaires . La grandeur des objets , leur 
position et leur clarté sont des exemples d ' indices monocu-
laires , tandis que la convergence et la stéréopsie seraient 
des indices binoculaires . 
Définition de la stéréopsie 
Tout d ' abord , il apparaît important de définir la 
stéréopsie , car c ' est sur cette notion que s ' attardera le 
présent projet . Elle est la perception virtuelle de la pro-
fondeur qui résulte de l ' intégration nerveuse des différences 
entre les images vues par les deux yeux . Ces différences 
surviennent' à 'cause de 'la distance entre les yeux , ce qui 
explique qu ' un objet situé en deça ou au- deQà d'un plan de 
référence déterminé par la fixation des deux yeux , produit 
des images qui stimulent des points disparates sur les deux 
rétines . 
Les mécanismes externes impliqués dans la stéréopsie 
Ainsi , lorsqu ' un oei l est d i rigé vers un point de 
fixation , chaque contour ou caractéristique de l ' objet fixé 
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possède une 19calisati9n 9u un endroit défini dans le champ 
visue l (i.e . une direction ou axe visuel), de meme qu ' une 10-
calisation rétinienne . Par ailleurs, lorsque l'oeil change 
son point de fixation, la direction visuelle et la localisa-
tion rétinienne changent . 
Maintenant , l orsque les deux yeux regardent une même 
scène , qu ' arrive- t-il? D' abord , les axes visuels convergent 
vers un point de fixation défini . Ce point (ou objet) sera 
perçu comme unique puisque les deux yeux auront la même direc-
tion visuelle. On dit alors que les images sont fusionnées en 
une , et par conséquent , forment un élément dans le champ vi -
suel binoculaire . Les points stimulés sur la rétine sont ap-
pelés points correspondants • 
... Dans une meme scene , il y a plusieurs points qui ont 
une direction visuelle identique . Donc , pour un état de con-
vergence donnée , tous ces points reposent sur l e cercle Vieth-
Müller , l equel passe par le point de fixation et par les points 
nodaux (ou centres optiques ). C ' est donc dire qu 'un nouveau 
point de fixation entraînera un nouveau cercle Vieth- Müe l ler , 
et ces nouveaux points seront correspondants. Ainsi , ceux 
tombanb ~ ~l'intérieur eb ~ :l'extérieur sont des points dispa-
rates . S'ils sont disparates , i l s servent donc) ~ "évaluer le 
stéréopsie . Les projections des points' à l'intérieur du cer-
cle ont une disparité convergente ou croisée ; les points) ~ " 
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l ' extérieur du cercle ont une disparité divergente ou non - croi-
sée . L ' image qui se détache du fond ou du plan de référence 
est vue soit en avant lorsqu ' il y a disparité convergente , soit 
en arr~~re du plan de référence lorsque les points disparates 
tombenb ~ 'l ' extérieur du cercle (i . e . disparité divergente) . 
Cependant , lorsque la disparité est trop grande , i . e . que les 
objets sont trop p~~s ou trop loin , ils sont vus double (di-
plopie) . Les régions où une vision binoculaire simple (objet 
unique ) peut être obtenue , sont connues ' sous le nom des aires 
fusionnelles de Panum . Ces aires sont situées dans le centre 
de la fovéa . L ' aire fusionnelle de Panum est en fait un dis -
que de six min d ' arc de diam~tre , qu i augmente ~ :30 min d ' arc 
lorsqu ' il se situe' ~ 'un angle périphérique de 80 d ' arc . I l 
est possible de dire égal ement que sa largeur est déterminée 
par l a disparité rétinienne l a plus grande qui produit toute-
fois une image fusionnée un i que et par la disparité seuil pour 
la dip l opie . On peut conc l u r e qu ' une l oca l isation visuel le 
simpl e (par oppositioro ~ double ) est obtenue par la stimula-
tion d ' éléments rétiniens cor respondants (cercle Vieth- Mü l ler ) 
et par la stimulation d ' éléments rétiniens disparates (aires 
fusionnelles de Panum et la stéréops i e ). 
Le recouvrement nasotempora l constitue également un 
précepte impo r tant pour la stéréopsie . La partie nasotempo-
ra l e de la r étine et l a décussation p a rtiel l e du chiasma 
• 
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optique pose un problème spécial pour la discrimination binocu-
l aire de la profondeur . S ' il y a une ligne de séparation de 
forme verticale entre les deux parties de la rétine , l es deux 
axes visuels croisent au point de fixation . Les points objets 
entre les axes visuels , en avant ou en arr~ère du point de fixa-
tion , projetteraient néanmoins aux hémisphères cérébraux, mais 
un hémisphère seulement recevrait l' information de ces points 
via un oeil . Ainsi , t~ès p~è~ du point de fixation , la discri -
mination de la profondeur n ' est pas possible ~ ~ause de l ' ab-
sence du parallaxe binoculaire . Toutefois , cette information 
deviendrait disponibl e s ' il y avait une région de projection 
chevauchante . Le recouvrement compense pour les mouvements de 
fixation binoculaire . 
Des études tant histologiques que neurophysiologiques 
ont mis, ~ jour ce phénomène . Ainsi , Stone (1 966) montre que 
dans l a rétine du chat , les cellules gangl i onnaires se trou-
vant dans la bande médiane du recouvrement nasotemporal, peu-
vent suppléer aux voies optiques . Sur l e cô t é neurophysiolo-
gique , l a bande verticale centrée sur le méridien a une repré-
sentat i on bi l atérale dans le cortex cérébral centré sur l a 
front~ère des aires 17-1 8 (Bl akemore , 1 968 ; Joshua e t Bishop , 
1969 ; Le i cester , 1 968 ; Nikara , Bishop et Pettigrew , 1 968 ). 
Bien que cette zone reçoive une projection de l ' hémisphère con-
tro l atéra l v i a l e corps calle u x (Choudhury , Whitterbr idge e t 
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Wilson , 1965 ; HubeI et Wiesel , 1967), il n'en demeure pas moins 
que le recouvrement nasotemporal projette via la voie optique 
au même côté . Un recouvrement similaire a été trouvé dans le 
C.G . E . (Kinston, Vadas et Bishop, 1969 ; Sanderson et Sherman, 
1971). Ainsi, il est possible de dire que la projection trans-
callosale renforce le recouvrement nasotamporal, lequel existe 
indépendemment de celle-ci. 
Cheminement de l ' information visuelle 
Voie géniculo-striée 
Par ailleurs, il apparaît important de traiter du 
cheminement de l'information visuelle . Tout d'abord , l'input 
visuel est reçu par la rétine. Celle-ci est composée de trois 
couches . La premi~re, la couche réceptrice , comprend les cô-
nes et les bâtonnets , lesquels réagissent spécifiquemenb à :la 
lumi~re physique. La rétine pos'S~de une petite aire circulai-
re et jaunâtre , la macula lutea, qui est en ligne directe avec 
l'axe visuel. La macula représente l'aire rétinienne respon-
sable de la vision centrale. Lorsque les yeux regardent fixe-
ment d 'une certaine mand~re , l'image rétinienne de n ' importe 
quel point est toujours mise en focus sur la macula . La fovéa 
est un petit point centra~ à :l'intérieur de la macula , qui as-
sure la vision la plus précise et la meilleure pour la discri-
mination des couleurs. La deu~i~me couche, les cellules 
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bipolaires qui sont reliées aux premières par les cellules hori-
zontales et amacrines , sont des interneurones rétiniens . La 
dern~ère est constituée des cellules ganglionnaires, leurs axo-
nes forment le nerf optique . 
Par la suite , les fibres des moitiés nasales des ré-
tines se croisent pour former le chiasma optique . Tandis que 
les moitiés temporales des rétines restent ipsilatérales (Ber -
lucchi et al ., 1969; HubeI et Wiesel , 1967, 1 969 ; Sprague et al ., 
1979 ). 
Dans la vision binoculaire , chaque champ visuel , 
droit ou gauche , est projeté sur des portions de chaque rétine . 
Ainsi , les images des objets dans le champ droit de vision sont 
projetées sur la moitié nasale droite et sur la moitié tempora-
le gauche de la rétine . Dans le chiasma , les fibres de ces 
deux portions rétiniennes sont combinées pour former la voie 
optique gauche , laquelle représente le champ visuel droit com-
plet . Par cet arrangement , tout le champ visuel droit est pro-
jet@ à :1 ' hémisphère gauche, et le champ visuel gauche sur 
l'hémisphère droit (Carpenter, 1977). 
L 'information visuelle chemine de la rétine vers le 
nerf optique , puis le chiasma optique pour ensuite passev à 
travers la voie optique , avant de rejoindre les aires visuels , 
elle passe par quelques relais dont le corps genouillé externe 
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(C . G. E.). A cet endroit , nous pouvons déjà "o~server des affé-
rences binoculaires (Bishop et al ., 1959). En effet , pour le 
C. G. E. gauche par exemple , l'information provient de l'hémiré-
tine temporale gauche et de l ' hémirétine nasale droite . L ' in-
formation arrive ensuite dans le cortex visuel et plus particu-
11~rement dans la couche IV de l'aire 17 (Hubel et Wiesel , 1962). 
Cellules corticales binoculaires 
Les preffi'i~res études portant sur les cellules corti-
cales binoculaires des chats ont été effectuées par Barlow 
et al . (1967) et par Pettigrew et al . (1968). Les cellules 
étudiées par ces auteurs se retrouvent dans le cortex visue l 
primaire . Les auteurs montrent que ces unités sont hautement 
spécifiques , dans le sens o~différents neurones sous - tendent 
des disparités différentes . C ' est donc dire qu ' avec une con-
vergence fixe, des objets' à des distances différentes de l' a-
nimal exciteront optima;ement des cellules différentes . De plus , 
disons que l'étendue des disparités horizontales correspon& à 
6 , 60 et que celle des disparités verticales correspon& à 2,20 , 
c ' est ..... à-dire l'étendue' à "l'intérieur de laquelle la diplopie 
n ' est pas expérimentée . 
De plus, Blakemore (1969) mettait, à jour une nouvel -
le catégorie de cellules , soit une classe de cellules binocu-
laires. Ces dern'i~res répondent> à "l'orientation controlatérale 
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de l ' oeil , c ' est~à~dire que lors d ' une stimulation monoculaire , 
les cellules montrent une dominance oculaire controlatérale mar -
quée , avec seulement une t~~s faible réponse pour l ' oeil ipsi-
latéral . Ainsi , lorsque les deux yeux convergent sur un point 
de fixation , les objets situés sur un axe visuel controlatéral 
pour un oeil stimulent ces cellules et sont par conséquent per-
çus en profondeur . Le processus par lequel s ' effectue cette 
discrimination nécessite deux catégories de neurones binoculai-
res , soit une qui donne l ' information de profondeur et l ' autre 
l ' information de position . 
Voie callosale 
Bien que l ' acheminement géniculo- strié soit le prin-
cipal , il y a aussi un acheminement périphérique . Une notion 
t~~s importante est celle du méridien vertical . Ce dernier est 
représenté dans le C. G. E . ' à 'la limi te entre le noyau laminaire 
et le noyau interlaminaire médian , e t sur le côté médian du 
noyau postérieur . Il est projeté sur les parties front1~res 
entre les aires 17 et 18 (Blakemore , 1968 ; Hubel et Wiesel , 
1969 ; Innocenti et al ., 1980 ; Joshua et Bishop , 1969 ) sur le 
côté latéral de l ' aire . 1 9 et enfin , sur la partie basse de l ' ai -
re suprasylvienne latérale (S.S . L.) (Berlucchi , 1 972) . 
Ainsi , les voies ascendantes du C . G. E . D. sont stric-
tement ipsilatérales . Pour atteindre le cortex controlatéral , 
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l'information visuelle peut être transmise par les aires vi-
suelles et leurs projections callosales . Quelques auteurs 
(Berlucchi , 1 972 ; Hubel et Wiesel , 1 969 ; Innocenti , 1 980) 
montrent des interconnexions calleuses entre les aires 17, 
tandis que d'autres (Curtis , 1940; Sairal , 1960) les dénient 
allant dans le sens du principe de Flechsig (i.e. l'aire pri-
maire n ' envoie , ni ne reçoit des projections homonymes). Ce-
pendant, il semble que la prem~~re théorie soit la plus accep-
tée . 
Prem~~rement , l'enregistrement dans le splénium du 
corps calleux, reconnu comme étant le passage des fibres visuel -
les , montre des propriétés de réponses de cellules simples . 
Donc , ' à 'ce titre , le corps cellulaire doit se trouver dans 
l ' aire primaire , puisque cette aire est composée en majeure 
partie de cellules simples (Hubel et Wiesel, 1 962 , 1 968) . De 
plus , certa~nes études ont démontré que l'aire 17 projette 
sur le corps calleux . En effet , des petites lésions de cer-
taines parties de cette aire entraînent une dégénérescence des 
fibres terminales dans les aires controlatérales 17-18-19 et 
S .S.L. On a aussi trouvé quelques neurones de l'aire 17, ac -
tivés par la stimulation électrique du cortex visuel contro-
latéral et du corps calleux . 
Deuxd~mement , des études (Berlucchi, 1 971 ; Innocenti , 
1 980 ) indiquent que , non seulement l 'aire 1 8 , mais aussi les 
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aires 17 et 19 envoient des projections homotopiques (i.e. de 
17' à 17 , proj ections des aires homologues) et hétérotopiques 
(i . e. de 17' à 18, projections' à des aires con trolatérales dif -
férentes) au cortex visuel via le corps calleux. Les neurones 
callosaux qui projettent aux aires corticales visuelles ont 
tous leurs champs récepteurs PT~S du méridien vertical. Ceci 
sugg~re fortement que seules les parties des aires corticales 
qui correspondent aux projections du méridien vertical du 
champ visuel donnent naissance aux fibres callosales. 
La plupart des études récentes (Berlucchi, 1972; 
Innocenti , 1978 , 1980; Shatz , 1977) soutiennent que seulement 
certaines parties des aires visuelles envoient des projections 
vers le corps calleux . En effet, selon plusieurs auteurs (Ber-
lucchi, 1972 ; Heath et Jones , 1979 ; Hubel et Wiesel, 1970 ; In-
nocenti , 1977 , 1980) , il apparaît que seulement des subdivi-
sions des aires 17 , 18 et 19 qui couvrent les parties des 
champs visuels adj acents' à "la représentation du méridien ver -
tical , sont réciproquement reliées via le corps calleux , homo-
topiquement et hétérotopiquement . Les sites de ces projections 
callosales sont situés' à "la front'i~re entre les aires 17 et 18 , 
ainsi qw ' àla bordure 1atérale de l ' aire 19 . 
On peub à "ce stade , se demander de quelle façon 
l ' input visuel thalamocortical et l ' input visue l callosal sont 
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intégrés par les neurones binoculaires du cortex visuel . Ber-
lucchi et Rizzolatti (1968) démontraient que, chez des chats 
ayant subi une section du chiasma optique (i.e. permet de res-
treindre l ' input optique d e chaque oeil' à -11 h émisph ère ipsila-
téral) , quelques neurones du cortex visuel peuvent recevoir de 
l' inpu t non seulement de l ' oeil ipsila téral' à -travers la voie 
géniculo- striée directe , mais aussi par l'oeil controlatéral , 
1 à travers le cortex visuel opposé et le corps calleux. 
Lorsqu ' un sujet est sous des conditions de fixation 
binoculaire (Fig. 1), le champ récepteur callosal et le champ 
récepteur géniculo- cortical du même neurone sont exactement 
juxtaposés au méridien vertical dans le plan frontal , passant 
par le point de fixation . De plus , ceci indique qu ' une bande 
verticale dans le milieu du champ visuel est projetée aux deux 
hémisphères , joignant ainsi les représentations des hémichamps 
visuels droit et gauche dans les hémisphères controlatéraux 
respectifs . 
De plus , une étude récente de Payne et al . (1980), 
vient appuyer les expériences précitées . En effet , ap~ès avoir 
sectionné le corps calleux chez des chats adultes , les auteurs 
montrent que l'élimination de l'input callosal réduit signifi-
cativement le nombre de cellules binoculaires simples et com-
plexes . L'étude de Mitchell et Blakemore (1 969 ), de même que 
c. G. E . -
- --...i/C 
Fig . 1 . Le cheminement de l'information b i noculaire 
Les points objets A et B, en avant et en arri~re 
du point de fixation ( F ), r eposent di rectement sur 
l e m~ridien , l eurs ima ges tombent sur l a r~t ine 
tempor a l e et nasa l e , respect i vement , dans l es deux 
yeux . Les cellul es A et B, dans l ' h~misph~re gau -
che , son t des cellul es qui reçoivent des inputs des 
deux yeux . L ' i npu.t de l' oe il droit est dé l ivr~ par 
une f i bre croisant dans l e corps cal leux . La c on-
nexion de l ' oeil ga uche est dir ecte , à travers l a 
voie optique ipsil a t~rale et la radia t ion . (C . O.= 
chi asma optique ; V. 0 .= voie opt i que ; C. V.= cortex 
v i sue l; 8 . C. = corps cal leux ; C. G. E. = corps genouill~ 
externe ) . 
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les études de Berlucchi et al . (1 967) , HubeI et Wiesel (1 967) , 
Shatz (1977) montrent que la plupart des fibres du corps cal-
leux ont des champs récepteurs p~~s du méridien vertical . Par 
contre , les données de cette étude montrent que l'influence du 
corps calleux dans l'intégration binoculaire se fait sur une 
étendue beaucoup plus large du champ visuel. Ils enregistrent 
des cellules dont les champs récepteurs reposent entre 100 et 
200 de part et d'autre du méridien vertical . Ils observent 
également une perte significative de binocularitéo 
Importance de l'alignemen t interoculaire 
dans la stéréopsie 
La stéréopsie requiert un alignement interoculaire 
parfait . Ai nsi , cette perception requiert une intégration neu-
rale d 'images lég~rement différentes sur les deux rétines . Un 
prérequis nécessaire pour cet accomplissement est l 'alignement 
précis des deux yeux . C'est ainsi que , dans le strabisme , une 
condition dans laquelle les axes visue l s des deux yeux ne con-
vergent pas sur l'objet regardé , la stéréopsie ne peut être 
éprouvée . L'alignement inapproprié résulte en une diplopie ou 
en une suppression de l'input d ' un oeil. 
D' un autre côté , El berger (1 979 ) a examiné l e rôle du 
corps calleux sur l'alignement interoculaire. Elle a donc pra-
tiqué une section du corps calleux chez des châtons âgés entre 
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13 et 29 jours . Ap~~s la neuvi~me semaine , elle s ' aperçoit 
qu ' elle a ainsi créé un strabisme divergent . Toutefois, des 
études semblables et plus exhaustives ont été menées dans nos 
laboratoires (Ptito et al ., sous presse) , et elles semblent 
infirmer les données d ' Elberger (1 979) . 
Intégration sensorielle de l ' information visuelle 
provenant de la région p~~s du méridien vertical 
Les théories neurologiques de la vision binoculaire 
simple et de la stéréopsie ont été traditionnellement basées 
sur l'hypoth~se que le sys~~me visue l central est une sorte 
d ' oeil cyclope (Julesz , 1971) . En accord avec cette hypoth~se , 
le transfert normal des surfaces rétiniennes au cerveau doit 
être tel que les patterns d ' excitations générées dans chaque 
rétine par un objet dans l ' espace , soient relayées de façon in-
dépendante> à ·un lieu commun . Ce dernier lieu sert> àl ' appré-
ciation de la disparité horizontale des deux images , et leur 
fusionnement donne une i mpression tridimensionnelle . Une dé-
couverte i mportante a été faite pour la stéréopsie i en effet , 
la plupart des neurones du cortex visuel ont un champ récep-
teur pour chaque oeil . Ces deux champs récepteurs monoculai-
res d ' un neurone donné étaient ent>i~rement similaires dans la 
forme , l ' orientation et l ' organisation générale dans le champ 
visuel . Par l a su i te , l es interre l ations fonctionne l les et 
la correspondance spat i ale exacte entre les deux champs 
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récepteurs de ces neurones binoculaires (voir revue par Bishop , 
1971; Bishop et Henry, 1971) ont été étudiées . Ces études ont 
démontré que seulement une partie des neurones du cortex visuel 
stimulée binoculairement , ont des champs récepteurs dans des 
positions exactement correspondantes dans le champ visuel ; les 
autres neurones montrent des degrés variés de disparité entre 
les deux champs récepteurs des deux yeux . Ce fut une découver -
te significative pour la stéréopsie . De plus , la stimulation 
simultanée et appropriée des deux champs récepteurs monoculai-
res est généralement requise pour l'activation maximale d ' un 
neurone binoculaire . Les neurones qui montrent une disparité 
horizontale des champs récepteurs sont mieux activés par des 
stimuli qui sont placés correctement en avant ou en arrd~re de 
l'horopt~re (Le. la surface , qui contient le point de fixation 
et pour laquelle , indépendamment de l'excentricité rétinienne , 
le plus grand nombre de champs récepteurs sont exactement su-
perposés ) • 
Selon la th~s·e physiologique , les points objets qui 
sont situés en avant du point de fixation (ou plan de référen-
ce) sont projetés aux moitiés temporales de la rétine , tandis 
que les points obj etsqui sont situés en arr)i~re du point de 
fixation (ou plan de référence ) sont projetés aux moitiés na-
sa l es de la rétine . Cette théorie soutient également que pour 
détecter la profondeur de ces points objets , une information 
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significative des deux yeux est requise. Celle-ci est obtenue 
par l'assemblage d'une certaine population de neurones corti-
caux binoculaires qui sont dotés de leur propre degré de dispa-
rité de champ récepteur . Cependant, les champs récepteurs de 
ces neurones doivent tomber sur les côtés opposés du méridien 
vertical dans les yeux et cela , pour correspondre aux images 
rétiniennes de ces points objets . En supposant qu ' il existe 
une séparation précise entre les projections des moitiés nasa-
les et temporales de la rétine , il s ' ensuit que les membres de 
telles paires de champs récepteurs sont localisées dans les moi -
tiés rétiniennes qui proj ettenb à ·.des hémisphèr.8s différents. 
Alors l'union physiologique qui est effectuée au niveau des 
neurones du même cortex visuel nécessite indéniablement une 
liaison interhémisphérique (Berlucchi, 1972). Cette théorie 
a été vérifiée à ~l 'a ide de l'étude de Berlucchi et Rizzolatti 
0 969 ). En effet , les neurones binoculaires trouvés dans le 
cortex visuel de chats chiasmatomisés avaient des champs récep-
teurs montrant un arrangement spatial en accord avec ce qui a 
été décrit précédemment (i. e . l'information provient non seule-
ment par l'oeil ipsilatéral v ia la voie géniculostriée , mais 
aussi par l' oeil controlatéral, via le corps cal l eux ). Cepen-
dans , cette situation peut être créée simplement par l'impré-
cision de la division naso-temporale de la rétine ou encore de 
l'information disparate qu i est retrouvée dans les voies optiques . 
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cette théorie soutient également que pour trouver la 
profondeur de ces points objets , une information significative 
des deux yeux est requise . Celle- ci est unie ~ ~iverses cellu-
les corticales binoculaires qui sont dotées de leur degré pro-
pre de disparité . 
Deux expériences avec des sujets humains ont été fai -
tes afin de tester ces deux alternatives . Le sujet de Blake-
more (1 969 ) a subi une lésion traumatique du chiasma optique . 
On demande au sujet d ' évaluer la profondeup ~ partir d ' un ta-
chistoscope , les stimuli étant présentés sur les moitiés tempo -
rales des rétines . Ceci indique un stimulus de disparité con-
vergente (croisée ) qui donne normalement l ' impression binoculai-
re d ' être plus PT~S de l ' horop~~re . En dépit de la lésion du 
chiasma optique , le sujet rappotte une expérience de profondeur 
dans la direction présumée , i . e . avec une disparité convergente 
et est capable de faire des estimés corrects des distances appa-
rentes) ~ 'partir de disparités différentes des stimu l i . Les sti-
muli de d i sparité divergente (non - croisée ), produisant normale -
ment l' impression d ' être en arpi~re du plan de référence , ne 
sont pas perçus par l e sujet parce qu ' ils sont projetés sur les 
moitiés nasales aveugles de la rétine . 
Mitchel l et Blakemore (1 969 ) ont égalemen t un sujet 
ayant subi une section compl~te du corps ca l leux et des commis -
sures antér i eure et hippocampienne pour des raisons thérapeutiques . 
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Ainsi, lorsque le champ droit est testé pour la détection de 
la disparité, l'information des deux yeux se terminant alors 
dans le même hémisphè~e, le sujet commissurectomisé peut juger 
de la profondeur apparente du stimulus. Mais lorsque le meme 
test est fait avec un stimulus en disparité dans la position 
centrale, de sorte que l'information de chaque oeil soit présu-
mément transmise aux différents hémisphères, le sujet est inca-
pable de percevoir le stimulus en profondeur. De plus, comme 
cette t~che ne présente aucune difficulté pour une personne 
neurologiquement normale, l'échec du sujet commissurectomisé 
dépendrait de l'absence de communication interhémisphérique. 
Cependant, la conclusion voulant que, chez l'humain, 
la stéréopsie dans le centre du champ visuel repose sur le 
corps calleux, et ne requiert pas de recouvrement nasotemporal 
des projections rétiniennes a été critiqué par Bishop (1971) 
et Bishop et Henry (1971). 
Les arguments que. ces auteurs (Bishop, 1971; Bishop 
et Henry~ 1971) résident dans le fait que deux sortes de s té-
réopsie existent. En effet, il y a la stéréopsie fine et cel-
le dite globale. La stéréopsie fine correspond aux caractér is-
tiques similaires des deux images rétiniennes' à 'l'intérieur 
de régions t~ès localisées du champ visuel et au-dessus d ' une 
é tendue t~ès étroite de disparités spatiales. Elle est égale-
ment compatible avec les mécanismes de fusion binoculaire e t de 
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rivalité rétinienne, dont le principal rôle est la vision tri-
dimensionnelle des objets. La stéréopsie globale est un pro-
cessus moins spécifique , lequel peut opérer sur des configura-
tions visuelles absolument dissimilaires dans la forme et la 
luminosité et aussi séparées par plusieurs degrés dans leur 
position spatiale (Mitchell, 1969, 1970; Westheimer et Mitchell, 
1969; Westheimer et Tanzman, 1956). La stéréopsie globale est 
un phénom~rre de double images et op~re en-dessous de l'étendue 
de rivalité rétinienne. Les disparités ·utilisées par Blakemore 
(1969) et Mitchell et Blakemore (1969) étaient) à -l' extér ieur de 
l'étendue de la stéréopsie fine. Leur conclusion voulant que 
le corps calleux soit nécessaire pour la perception de la pro-
fondeur le long du plan sagital médian, tandis que le pattern 
de la décussation des fibres optiques du chiasma ne le soit pas, 
s'applique seulemenb àla stéréopsie globale. 
Une étude récente de Lansdown (1981) sugg~re que des 
chats ayant subi une section du chiasma optique sont encore ca-
pables d'utiliser les indices binoculaires pour estimer la pro-
fondeur. Cela . indiquerait, selon l'auteur, que la voie indi-
recte à travers le corps calleux serait suffisante pour servir 
) à -la perception de la profondeur binoculaire. Lansdown (1981) 
mesure les seuils monoculaires et binoculaires de profondeur. 
Il utilise le "j umping stand" pour évaluer ces seuils. D'apr~s 
lui, les seuils binoculaires des chats chiasmatomisés sont moins 
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bons que ceux des chats normaux, mais meilleurs que les seuils 
monoculaires . Ainsi, sous des conditions monoculaires, le chat 
chiasmatomisé est capable d'utiliser des indices tels que la 
grandeur relative et la densité des stimuli pour juger la pro-
fondeur. Lorsque testé comportementalement ils utilisent donc 
ces indices. En plus de ces indices qui sont disponibles mono-
culairement sous des conditions binoculaires, l'indice de dis-
parité rétinienne est ajoutée. Il est certainement question 
ici de perception de distance plus que de stéréopsie, puisque 
les indices monoculaires sont conservés • . 
Dans leur étude électrophysiologique portant sur les 
cellules binoculaires du chat chiasmatomisé, Leporé et Guille-
mot (1982) soutiennent qu'il est peu probable que les cellules 
binoculaires soient activées via le corps calleux. D'un autre 
côté, l'innervation thalamo-corticale controlatérale directe 
n'a toujours pas été démontrée de façon concluante, que ce soit 
anatomiquement ou physiologiquement. Aucune autre commissure 
souscorticale peut être considérée comme responsable de cette 
innervation controlatérale de cellules corticales chez le chat 
chiasmatomisé. 
Etudes comportementales chez les animaux 
c'est en 1959, que Julesz introduisit le premier sté-
réogramme de points au hasard (random dots stereograms). Celui-
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ci a deux buts: premièrement, la production de stéréogrammes 
dans lesquels l'information monoculaire est complètement absen-
te, et deux1ièmemen t, la création de stéréogrammes ayant des 
propriétés en parfaite corrélation et ce, afin d 'établir comment 
la localisation binoculaire peut résoudre les ambiguïtés, puis -
qu'aucune reconnaissance de patterns ne peut être effectuée. 
Les stéréogrammes sont donc des assemblages de points 
au hasard, générés par un ordinateur. Les deux parties des 
stéréogrammes sont identiques sauf pour une portion d'une de 
celles-ci qui est décalée horizontalement par rapporb ~ ~·autre. 
Ce décalage produit la disparité. Lorsque chacune des parties 
du stéréogramme est vue monoculairement , l'observateur voit une 
texture uniforme. Cependant, lorsque le stéréogramme est vu 
dans un stéréoscope, ou tout autre appareil ayant la même fonc-
tion, une forme tridimensionnelle est perçue flottant au-dessus 
ou au-dessous du fond dépendamment de la direction du décalage 
(Julesz, 1971) (Fig. 2). L'intérêt provient de l'absence d'in-
dices monoculaires et du fait que le précepte dépende unique-
ment de l'analyse et de l'intégration de la disparité des deux 
images rétiniennes. 
C'est ainsi que Julesz (1974) a démontré que, sous 
un contrôle rigoureux, la profondeur peu~ être perçue en l'ab-
sence d'indices de profondeur monoculaire, d'indices de fami-
liarité et de tous les indices de profondeur binoculaire sauf 
r--
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Fig. 2 - Les aires A représentent les portions qui tout en é -
tant identiques, sont décalées dans une figure par rapporb à 
l'autre. Les portions X et y représentent les zones comblées 
de nouveaux points au hasard, ap~~s que le décalage ait été ef-
fectué. La direction du décalage détermine si le carré cen-
tral sera vu en deça ou au-de,làdu plan pr inc ipal. 
la disparité. Dans cette recherche, ce qui est le plus inté-
ressant, c'est la découverte que la correspondance des objets 
et des patterns dans les deux projections rétiniennes, peut 
être établie sans la reconnaissance des objets et des patterns. 
Singes 
Pendant que Julesz continuaib à développer ces sté-
réogrammes, d'autres chercheurs les utilisaient pour essayer 
de prouver chez d'autres esp~ces la vision stéréoscopique. La 
preffi'i~re étude , démontrant que le singe peut percevoir la sté-
réopsie telle que vue dans les stéréogrammes de Julesz, a été 
faite par Bough (1970), sur des singes macaques. Ce dernier, 
grace à certains tests contrôles a pu vérifier que les singes 
avaient vraiment appris cette tâche. Par exemple, l'animal 
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testé en vision monoculaire ne peut percevoir la profondeur. 
Un autre animal, chez qui un strabisme convergent artificiel 
a été produit en sectionnant le muscle rectus lateralis droit, 
est également incapable de perception tridimensionnelle. 
Cowey et al. (1975) ont repris l'expérience. Ils 
prennent les stéréogrammes proj etés et vus' à ·.travers des fil-
tres polarisés. Bien que les animaux apprennent lesdiscrimi-
nations, des tests contrôles montrent qu'ils ne perçoivent au-
cun indice. Ils n'aboutissent donc pas aux mêmes résultats que 
Bough (1970). Paradoxalement, dans une autre expérience, les 
auteurs utilisent la forme anglyphe (i.e. les deux parties du 
stéréogramme sont fusionnées en une i mage , une partie est re-
présentée en vert et l'autre en rouge, lorsque regardée avec 
des filtres vert et rouge, la stéréopsie est perçue). Ils dé-
montrent que le singe rhésus perçoit la stéréoscopie. 
Hawerth et Bo.ltz (1979a) dans deux études, ont mon-
tré les différents seuils stéréoscopiques du singe rhésus. 
Dans une première étude, ils utilisent les stéréogrammes de 
Julesz. Pour développer l'apprentissage de discrimination de 
formes, ils prennent des figures que nous appellerons semi-
stéréoscopiques, i.e . que ces figures possèdent des indices 
monoculaires. Ils camouflent toujours plus les formes , jus-
qœ'à ce que tous les indices monoculaires soient disparus . 
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A ce stade , la perception de la forme n'est perçue que stéréos-
copiquement . Lorsque l'animal a attein t le cri~ère , différents 
tests contrôles sont faits. Leurs résultats sont au niveau du 
hasard pour des stimuli de disparité zéro , de même que lors de 
sessions contrôles en monoculaires. La plupart des singes ont 
plus de facilit~ ~discriminer les disparités croisées que les 
disparités non-croisées . Ces auteurs (1979b) expliquent cette 
différence par une augmentation plus rapide dans le seuil sté-
réoscopique pour les disparités convergentes que pour les dis -
parités divergentes . Des différences semblables ont été trou-
vées chez l ' humain . 
Pour leur part , Cowey et Porter (1979) ont montré 
que la stéréoscopie résiste ~ "l ' ablation de toute aire visuel -
le , ' ~ "l ' exception de l ' ablation du cortex inférotemporal qui 
al~ère le stéréopsie globale . 
Chats 
Les études chez les chats sont moins nombreuses , et 
n ' utilisent pas les figures de Ju l esz . El les se servent de la 
technique de projection d ' ombres (shadow caster ) , telle que dé-
crite précédemment . Fox et Blake (1970) montrent la présence 
de la stéréopsie chez le chat en utilisant cette technique . 
Les stimuli sont trois barres verticales , ce l le du centre va-
riant en profondeur . L ' animal doit apprendre ~ ~supprimer une 
réponse l orsque la barre centrale apparaît devant l ' écran . Les 
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résultats démontrent que le chat peut faire la discrimination 
de profondeur , basée sur les indices contenus dans la méthode 
de projection d ' ombres , et qu ' il peut utiliser ces indices 
pour effectuer une tâche comme la suppression d ' une réponse . 
Des résultats similaires ont été obtenus par Packwood et Gor -
don (1975 ). Ces derniers concluent que les stéréogrammes de 
points au hasard élimineraient la possibilité que les animaux 
utilisent l ' information de l ' oeil d ' origine (i . e . il ne suppri-
me pas la réponse lorsque le stimulus gauche est vu par l ' oeil 
droit , et il la supprime lorsque le stimulus gauche est vu par 
l ' oeil gauche) . 
Bien qu ' il existe beaucoup d ' études anatomiques et 
électrophysiologiques sur les mécanismes neurophysiologiques 
i mpliqués dans la stéréopsie , il en existe bien peu au niveau 
comportemental . Les études effectuées jusqu"à maintenant sont 
plus nombreuses avec les primates . Les stéréogrammes cons-
truits par Julesz ont é~é utilisés avec ces animaux . D ' apT~~ 
les diverses études , il appara î t nécessaire d ' évaluer la sté-
réopsie chez le chat en utilisant ces stéréogrammes . 
Etant donné les bonnes performances des animaux 
dans les expériences précitées , nous supposons que le chat nor-
mal peut percevoir la stéréopsie dans les stéréogrammes de 
points au hasard tels que développés par Julesz . 
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Hypoth~se 
Les différentes études précitées nous conduisenb à : 
proposer l ' hypoth~se suivante : les animaux ayant subi une sec-
tion du chiasma optique (voie primaire ) devraient montrer un 
déficit dans une tâche stéréoscopique . La callosotomie devrait 
inter férer peu avec cette fonction . 
Chapitre II 
Description de l ' expérience 
Sujets 
Six chats adultes pesant entre trois et cinq kilo-
grammes sont utilisés dans cette expérience. Tous les chats 
sont expérimentalement naïfs. Ils sont installés dans une ca-
ge individuelle, o~ :ils reçoivent eau et nourriture ad libidiurn. 
Ces animaux sont en contact avec un groupe res~reint d'indivi-
dus, soit les expérimentateurs et la personne préposée aux 
animaux. Ceci est fait dans le but d'éliminer toute réaction 
de peur. 
Appareil d'expérimentation 
L'appareil utilisé est une version modifiée de la 
boite de Thompson. Le schéma de cette boite est présenté' à 
la figure 3. Il consis.te en une boite de plexiglas gris 
(longueur 120cm, largeur 46cm, hauteur 41 cm) divisée en trois 
sections dont la hauteur et la largeur demeurent constantes. 
Il yale co~partiment de départ (longueur: 40 cm) o~ :l'in-
térieur est en forme d'entonnoir (largeur: 23 cm) puis l'al-
lée de décision (longueur: 57 cm) ainsi que la sortie (lon-
gueur: 22 cm) séparée en deux par une planche (longueur: 
16 cm). 
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Fig. 3. Schéma de l'appareil d'expérimentation. A. chambre 
de départ B. panneau supérieur sur charnière C. chambre 
d'arrivéè D. porte -guillotine :E. porte. sur laquelle est 
projetée le sti~ulus. 
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De plus , un panneau supérieur fait de plexiglas trans -
parent recouvre l'allée de décision ; ceci permeb à "l'expérimen-
tateur d'observer l ' animal lors du processus de discrimination . 
Ainsi , le chat est placé dans un compartiment d ' at-
tente pendant quelques secondes . Ensuite , l ' expérimentateur 
sou~~ve une porte guillotine opaque (largeur : 25 cm , hauteur : 
44 cm) , ce qui permeb à l ' animal de se diriger vers l ' allée de 
décision au bout de laquelle se trouvent deux portes en plexi-
glas conçues pour la projection (largeur : 21 cm , hauteur : 28 cm) 
sur lesquelles sont projetés les stimuli . Le sujet doit donc 
pousser l' une des deux portes afin de sortir et d ' obtenir un 
renforcement . Il est important de noter qu ' un bloqueur en mé-
tal (hauteur : 5 cm , diam~tre : 1 cm) "est plac& à "deux cm devant 
la porte représentant le stimulus négatif pour faciliter l'auto-
correction de l ' animal . 
Les stimuli présentés' àl ' animal sont reproduits' à " 
la figure 4 . Ainsi en A, les premiers stimuli aperçus sont le 
noir versus l a lumi~re , ce qui constitue le premier apprentis -
sage . La deux1ième paire de stimuli est représentée en B , ce 
sont les barres verticale et horizontale , blanches sur fond 
noir . Tandis qu ' en C , ce sont les mêmes barres , mais o~ "des 
gradients de texture ont été ajoutés , ces stimuli semi- stéréos-
copiques ont été photographiés' à "part i r du livre de Julesz 
(1 971 ). La figure 5 , pour sa part , nous fait voir les 
A 
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Fi g . 4. Paires de stimuli utilisées au cours de l'expéri-
mentation . Les stimuli de g3 uche sont positifs . 
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A 
Fig . 5. Stéréogramrnmes de Julesz utilisés pour l ' étude . 
A. Earre verticale B. Barre horizontale Si : partie 
gau che du stéréogra~e 32 : partie droite du stéréogramme . 
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stéréogrammes de Julesz d'où la stéréopsie peut être extraite . 
En b , la barre horizontale est représentée et en B, la barre 
verticale. Les stimuli ont été tirés du livre de Julesz (1971) . 
En effet , 36 diapositives de chacune des parties des stéréogram-
mes ont été faites . Elles ont toutes été employées en vue d ' é -
viter que certaines d'entre elles possèdent des indices uniques 
eb à partir desquels les sujets auraient pu discriminer . Ces 
stimuli sont de type classique , c ' est--à"":dire qu ' ils sont compo-
sés de 1 00 x 100 points . Le déplacement entre S l et S2 est de 
quatre éléments d ' images correspondanb à 2~ min d'arc (Julesz , 
1971) . 
Ordre de présentation des stimuli 
Les stimuli sont présentés alterniativement de façon 
aléatoire à gauche et à droite selon les tables de Gellermen 
(1933) (appendice A) ~ Donc , lors de chaque présentation des 
stimuli à discriminer , ,la position à gauche ou à droite du sti -
mulus positif peut varier . De plus , chaque session comprend 
40 essais , et la porte sur laquelle est représenté le stimulus 
positif est alternativement située 20 fois à gauche et 20 fois 
à droite ; il y a aussi un nombre égal de présentations à gau -
che et à droite pour chaque bloc de dix essais . De plus , la 
position du stimulus positif pour chaque sess~on de 40 essais 
commence dans une position donnée et se termine dans la posi -
tion contraire . Enfin f il est important de mentionner qu ' à 
39 
l ' intérieur d ' un bloc de 40 essais une meme position n ' est ja-
mais représentée plus de trois fois consécutives . Une correc-
tion de tendance sera effectuée si le chat sort toujours par 
la même porte , indépendamment du stimulus . Des essais supplé-
mentaires avec le stimulus positif sur la porte opposée seront 
faits jusqœ ' ~ ce que l ' anima l puisse sortir correctement , i . e . 
par la porte sur laquelle le stimulus positif est placé . 
Méthode chirurgical~ 
Les chirurgies s ' effectuent dans des conditions d ' a -
sepsie partielle . L ' animal est d ' abord pesé et reçoit ensuite 
une injection sous - cutanée (S . C. ) d ' atropine (0 , 2cc) , afin 
d ' éviter les sécrétions salivaires . L ' anesthésie s ' effectue par 
injection I . M. de chloridate de kétamine (Kétaset , 10 mg/kg), 
et de la xylazine (Rompum , 1 mg/lb ). L ' animal anesthésié est 
rasé , puis installé sur l ' appareil stéréotaxique David Kopf 
(modèle 1404) . Les chirurgies sont exécutées de visu , ' ~ °1 ' ai-
de d ' un microscope' ~ dissection Zeiss (agrandissement 40X ) et 
d ' une pompe' ~succ ion . 
La section du chiasma optique s ' effectue par une ap-
proche sous - palatine décrite par Myers (1 956) . La section du 
splénium du corps calleux s ' effectue selon la méthode de Myers 
(1 956 ) et de Trevarthen (1 972 ). L ' anima l reçoit un traitement 
post- opératoire d ' antibiotique (pénici l line- streptomycine ) 
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répété au besoin . Par la suite , une convalescence de deux se-
maines est accordé~ à chacun des chats , avant que ne reprennent 
les sessions d ' entraînement. 
Procédure d ' expérimentation 
Tous les sujets expérimentalement naïfs sont répartis 
au hasard dans les deux groupes , sur la base de la lésion subie . 
Ainsi , le groupe A subira une section du chiasma optique , tan-
dis qu ' on sectionnera le splénium du corps calleux du groupe B. 
Ces groupes sont constitués afin de vérifier l'importance des 
structures lésées sur la vision stéréoscopique . 
Les sessions d ' apprentissage sont quotidiennes et com-
portent 40 essais . Leur durée est d ' environ 20 minutes . Lors 
de chacun des essais, le sujet est placé , pendant quelques se-
condes , dans un compartiment de départ . Durant ce temps , les 
stimuli sont déplacés de telle sorte que la porte représentant 
le stimulus positif corresponde aux positions déterminées se-
lon les tables de hasard de Gellerman (1933). 
La porte représentant le stimulus positif est lais-
sée libre d ' accès , afin que l'animal puisse atteindre le ren-
forcement , tandis que la porte représentant le stimulus néga-
tif est verrouillée . Suit~ à ·ceci, la porte guillotine est 
soulevée par l'expérimentateur et le suj et accède' à l'allée 
de décis ion où il est confronté aux deux stimuli' à ·discriminer . 
L ' animal effectue correctement la discrimination en poussant 
la porte présentant le stimulus positif de façon' à a~teindre 
le renforcement qui est plac~ à envi ron 40 cm plus loin. 
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L ' animal qui pousse la porte verrouillée , c'est~à~ 
dire la porte négative , peut corriger son action et sortir par 
la porte représentant le stimulus positif , et par conséquent , 
obtenir le renforcement , mais dans ce cas, une erreur est en-
registrée . 
Lors de l'apprentissage d ' une discrimination , la cri-
tère final de réussite est fixé' à 36 bonnes réponses dans une 
session de 40 essais et ce , pendant trois sessions consécuti-
ves de 40 essais , i.e . trois fois 90% d ' essais réussis . 
Déroulement de l'expérience 
Etape l 
Les sujets se familiarisent avec le local et l'ap-
pareil d ' expérimentation pendant 20 minutes , durant trois jours 
consécutifs . Au cours de ces sessions , toutes les portes de 
l'appareil sont ouvertes . Aucun stimulus n ' est présenté' à 
l ' animal: ce dernier peut explorer la boite d ' expérimentation 




Cette étape vise deux buts . Prem1~rement , familiari -
ser l ' animal' à un processus de discrimination . Deux.i~mement , 
vérifier si l ' animal est en mesure d'apprendre une tâche de 
discrimination visuelle simple : soit un apprentissage de dis -
crimination d ' intentsité (noir vs IUffi>i~re ). La porte noi.re re-
présente le stimulus positif , tandis que la porte éclairée re-
présente le stimulus négatif . Cet apprentissage s ' effectue bi-
noculairement . L ' apprentissage se poursuit tant que le cri~~re 
décrit antérieurement n ' est pas atteint . 
Etape III 
Tous les sujets sont soumis aux différentes tâches 
discriminatives décrites précédemment , soit celles indiquées 
dans le tableau 1 . Ces étapes sont présentées dans leur ordre 
chronologique • 
A. Présentation des stimuli 
Pour les trois preffi>i~res tâches , deux proj ecteurs' à 
diapositives Kodak de type "Caroussel 650B " sont utilisés . 
Ces appareils sont si tués ' à -60 cm en face de la boite de Thomp-
son . Chaque appareil projette un stimulus sur une des portes 
de sortie . 
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Tableau 1 
Tâches de discrimination 
a barre verticale vs barre horizontale blanc sur fond noir 
b barre verticale vs barre horizontale semi- stéréopsie 
c barre verticale vs barre horizontale semi-stéréopsie 
1 200 essais de sur- apprentissage 
d barre verticale vs bar re horizontale stéréopsie 
Pour la quatrd~me tâche (d) discriminative , quatre 
projecteurs' à ·d.iapositives Kodak de type "Caroussel 650H" sont 
utilisés . Les appareils sont superposés afin que chacun d ' en-
tre eux projette une partie du stéréogramme sur une me me por~ 
te . Les deux projecteurs du bas sont munis de filtres verts 
(Wratten no 58 ) et les deux projecteurs du haut pos5~dent des 
filtres rouges (Wratten no 25a ) tel que décrit dans Fox et 
Blake (1971) et Packwood et Gordon (1975). Le chat porte des 
lentilles sclérotiques ayant différents diam~tres afin de 
s ' adapter> à 'ses yeux . Celui-ci peut varier entre 17 mm et 
19 mm . L'ouverture var ie de 8 mm' à '10 mm se l on la grandeur 
du diam~tre de la lentille. Les lentilles sont aussi munies 
de filtres , soit le filtre vert (\vra tten no 58) dans l'oeil 
gauche du chat et un filtre rouge (Wratten no 25a) sur l'oeil 
droit . C'est ainsi que l'oeil gauche ne perçoit que la partie 
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du stéréogramme projetée en vert , et que l ' oeil droit ne perçoit 
que la partie du stéréogramme projetée en rouge . La figure ap-
parait donc en profondeur' à "travers les filtres chromatiques . 
La figure apparaît en avant du fond (disparité croisée) . Ce-
pendant , si on inverse les filtres dans les lentilles du chat , 
i . e . mettre le filtre rouge dans l ' oeil gauche et le filtre vert 
dans l ' oeil droit , la figure devient maintenant représentée der-
r~~re le fond (disparité non- croisée) et l ' effet est donc inver -
sé (Cowey et al ., 19 7 5 ; packwood et Gordon , 1975). La présen-
tation en disparité croisée a été choisie suite aux études de 
Cowey et al . (1975 ) et Packwood et Gordon (1975 ) qui ont mon-
tré que les sujets avaient plus de facilité' à "discriminer de 
cette façon plutôt que dans la position inverse , Harweth et 
~ Boltz ( 1 979 a , b) arrivenb a des résultats semblables . 
Le cri~~re de non- apprentissage a été fix~ à "2500 
essais , étant donné la complexité de la tâche . 
Etape IV 
Cette étape en est une de contrôle . Dans un premier 
test contrôle , l ' animal sera confronté avec des stimuli de dis -
parité zéro , i . e . qu ' une partie du stéréogramme horizonta l sera 
~ . placée dans chaque projecteur de la paire , de façon' a ne rlen 
percevoir , même avec les lunettes munies de filtres chromati-
ques . Le même stratag~me est emp l oyé pour le stéréogr amme ver -
tical . Si l ' animal ne disc r imi ne pas par des indices dans l es 
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stimuli , mais perçoit la profondeur , ses résultats devraient 
tomber au niveau du hasard. Le deux'ième test contrôle sera 
semblable' à celui de Bough (1970 ) et de Hawerth et Bol tz (197 9a) , 
i . e. que l ' on fait un test en présentation monoculaire . Ce con-
trôle s ' effectue avec les stéréogrammes réguliers comportant 
21 min d ' arc de disparité , et représentant les barres vertica-
le et horizontale . On met dont une lentille opaque sur un oeil 
et sur l ' autre une lentille avec un filtre tantôt rouge , tantôt 
vert . Cent essais seront faits pour chaque test , i.e . pour la 
disparité zéro , avec l ' oeil droit et avec l ' oeil gauche . Les 
tests contrôles seront effectués de la mandère suivante : pour 
chaque bloc de 40 essais , les dix premiers seront présentés 
stéréoscopiquement de façon régu l dère (stéréopsie ), les dix 
suivants servironb à effectuer le t~st contrôle , tandis que 
la stéréopsie sera utilisée pour les dix suivants et que les 
dix derniers appartiendront au test contrôle . 
Etape V 
Elle consiste à 'faire l es chirurgies sur les animaux 
telles que décri t .es précédemment. C ' est aussi la période de 
récupération pour l e s animaux . 
Etape VI 
Les s u jets recommenceront les discriminations effec-
tuées avant l a ch i rur g i e . Ainsi , i ls devront atteindre à . 
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nouveau le crit~re pour la tâche noir vs lum1~re, de meme que 
pour les tâches barre verticale vs barre horizontale blanc sur 
fond noir , en semi-stéréopsie et en stéréopsip. . Si les sujets 
atteignent le crit~re d ' apprentissage pour la stéréopsie en 
deça de 1000 essais , les trois test contrôles fai tS I à l'étape 
IV, seront refaits. Le retest sera interrompu apT~s 1000 es-
sais , ce qui constitue le crit~re de non-apprentissage. De 
plus , la présente étude n ' est pas une étude de performance, 
mais plutôt une étude régie par la "loi tu tout ou rien" . 
Chapitre III 
Analyse et interprétation des résultats 
Méthode d ' analyse 
La méthode d ' analyse comprend t out d ' abord des cour-
bes d ' a pprentissage qui sont obte nues en traçan t le graphique 
des pourcentages de réussites en f onction du nombre d ' essais . 
Le nombre d ' essais est d i v isé en blocs de 40 essais et le pour-
centage est calculé pou r chaque blo c . Pour calculer le pour-
centage , il faut procéder de la façon suivante : 
% X 100 N x 
où "x est le nombre de réussites et , "N représente le nombre ou 
total d ' essais pour un bloc (20 ou 40 essais , selon qu ' il s ' a -
gisse de test contrôle ou expérimental). 
Une analyse individuelle de chacune des tâches sera 
effectuée avant et ap~~s une premi~re chirurgie . Par la sui-
te , une analyse globale sera faite . Cette dernd~re consiste 
en un tableau comparant les apprentissages pré et post opéra-
toires pour tous les chats . 
Résultats 
Analyse individuelle 
Comme mentionné précédemment , tous les chats ont 
suivi u n entra î nement identique . Les résulta ts de ces divers 
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apprentissages seront rapportés . Les premiers sont préliminai-
res' à celui qui constitue l'apprentissage primordial pour cet-
te étude . Ainsi , pour chacun des sujets , les courbes seront 
présentées graphiquement . 
A. Groupe A 
La figure 6 montre les résultats du sujet C12 pour 
les différentes étapes . Ainsi , la discrimination noir vs lu-
m~~re a nécessité au sujet 400 essais . "De même , on voit qu 'il 
a mis 200 essais afin d ' effectuer l'apprentissage barre hori -
zontale vs barre verticale , blanc sur fond noir . On s ' aper -
çoit également que 440 essais ont été nécessaires pour que le 
sujet atteigne le cri~~re de réussite, et cela pour l'appren-
tissage barre horizontale vs barre verticale en semi-stéréop-
sie . L'animal a, par la suite , effectué 1200 essais de sur-
apprentissage avec les figures en semi stéréopsieg Le dernier 
apprentissage que l'an~mal a effectué avant la chirurgie a 
été celui des stéréogrammes de Julesz, i.e . barre horizontale 
vs barre verticale en stéréopsie . Le graphique montre que le 
sujet a atteint le cri~~re de réussite ap~~s 1360 essais . 
Son score moyen est de 70.4%, i.e. la somme des pourcentages 
de réussites, divisée par le nombre total de blocs d 'essais. 
Le sujet passait ensuite à "l ' étape IV d ' expérimentation , i.e. 
les trois tests contrôles, qui sont le test de dispar ité zéro , 
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Fig . 6 - Courbes d ' apprentissage pré- opé ratoire du s uj e t C12 
pour toutes les discriminations et les tests contrôles . 
A) noir vs blanc b) barre horizonta l e vs barre verticale 
blanc sur fond noir C) barre horizontale vs barre verticale 
en semi- stéréopsie D) semi- stéréopsie sur- apprentissage 
E) barre horizontale vs barre verticale en stéréopsie 
F ) les différents tests con trô l es : disparité zéro , monoculai-
re droit et monoculaire gauche . 
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gauche . Les résultats de C12 pour ces différents tests se si-
tuent entre 45% et 65 %, donc au niveau du hasard , son score 
moyen étant de 54,7 %. 
Le sujet C12 , ensuite , a reçu une section du chiasma 
optique e t apT~s la périod e de récupération, il a r e fait les 
apprentissages qu ' il avait effectués avant la chirurgie . La 
figure 7 montre que l'animal a mis 240 essais pour effectuer 
la discrimination noir vs blanc (A) . Le sujet a mis 120 es-
sais , i . e . les trois séances de 40 essais nécessaires pour at-
teindre le crit~re. Il a parfaitement réussi les trois séan-
ces de discrimination barre horizontale vs barre verticale (B) . 
Le graphique en C mo n tre que C12 a réussi l ' apprentissage en 
semi- stéréopsie en 120 essais (i . e . les 120 essais pour at-
teindre le crit~re et cela , avec 100% de réussite ). Par con-
tre , le graphique D nous montre qu ' apT~s 1000 essais , l ' animal 
n ' a toujours pas atteint le crit~re de réussite . Son score 
moyen est cependan t un peu plus élevé , soit 72,3% . 
Le sujet C17 est le deuxJi~me sujet du groupe A. La 
figure 8A nous fait voir la preffi'i~re discrimination qu ' a ef -
fectuée cè sujet , i.e . noir vs lumi~re . On peut voir qœ ' à . 
la suite du façonnement , l ' animal a mis 160 essais pour effec-
tuer l ' apprentissage de cette tâche . La figure 8B nous montre 





Fig 7 - Courbes d ' apprentissage du sujet C12 (chiAsma optique) 
pour les différentes tâches discriminatives . 
A) noir vs lumi~re B) barre horizontale vs barre verticale 
blanc sur fond noir C) barre horizontale vs barre verticale 
en semi-stéréopsie 0) barre horizontale vs barre verticale 
en stéréopsie . 
vs barre verticale , blanc sur fond noir . Ainsi , 160 essais 
ont été nécessaires pour réussir cet apprentissage . Les résul -
tats présentés' à la figure 8C sont ceux du suj et lors de l ' ap-
prentissage de la tâche barre horizontale vs barre verticale 
en semi- stéréopsie . Le sujet a mis 1 60 essais pour faire cet-
te tâche . Les 1 200 essais de sur- apprentissage de C17 sont 
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Fig. 8 - Courbes d'apprentissage pré-opératoire su sujet C17 
pour toutes les discriminations et les différents tests con-
trôles. A) noir vs lumière B) barre horizontale vs barre 
verticale blanc sur fond noir C) barre horizontale vs barre 
verticale semi-stéréopsie D) barre horizontale vs barre ver-
ticale, en semi-stéréopsie sur-apprentissage E) barre hori-
zontale vs barre verticale stéréopsie F) les tests contrôles: 
disparité zéro, monoculaire droit , monocula ire gauche. 
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sujet a effectué l ' apprentissage de la stéréopsie en 21 60 es -
sais . Son score moyen étant de 62 , 6%. Les trois tests contrô-
les décri ts
' 
à l' étape IV de la méthodologie ont été représen-
tés sur le même graphique . Ai nsi , l à ·la figure 8F , il est pos -
sible d ' apercevoir que l es résu l tats se situent entre 45% et 
70% , et que le score moyen se situe' à 52 , 3% . 
Ce sujet a subi une section du chiasma optique et 
les graphiques suivants montrent les résultats aux différentes 
tâches discriminatives . C ' est ainsi que , comme le montre la 
figure 9A , C1 7 a mis 1 60 essais (soit l e même nombre d ' essais 
qu ' avant la chirurgie ) pour effectuer la tâche noir vs blanc . 
Il a mis 160 essais égalemen t pour la tâche barre horizontale 
vs barre verticale , blanc sur fond noir , te l que vu' à la figu -
re 9B . I l a aussi effectué la tâche en semi- stéréopsie en 
1 60 essais comme le montre l a figure 9C . Tandis qu ' après 1000 
essais , le sujet n ' a toujours pas atteint le cri~ère de réus -
site , ce qui indique que ce sujet , tout comme C1 2 , est incapa-
ble de stéréopsie . Le graphique est représent§ à la figure 
9D . Le score moyen est également é l evé , soit 69 , 9% . 
B . Groupe B 
Les deux sujets (C 1 8 et C2 1) dont l es résu l tats se-
ront rapportés ici , ont tout d ' abord ef f ectué l es différentes 










Fig . 9 - Courbes d ' apprentissage du sujet C17 (chiasma optique) 
pour les différentes tâches discriminatives . 
A) noir vs b l anc B) barre horizonta l e vs barre verticale , 
blanc sur fond noir C) barre horizontale vs barre verticale , 
en semi- stéréopsie D) barre horizontale vs barre verticale , 
en stéréopsie . 
splén i um du corps calleux , et ils ont refait l es memes tâches 
de discrimination . 
Ainsi , C1 8 a terminé sa prem~~re discrimination , noi r 
vs lum~~re , en 1 60 essais , te l que montr§ ~la figure 10A . Il 
effectuait l a tâche barre ho r izontal e vs barre vertica l e , blanc 
sur fond noir , en 200 essais , de même que la même tâche en semi-














Fig . 10 - Courbes d'apprentissage pré-opératoire du sujet C18 
pour toutes les discriminations et les différents tests contrô-
les A) noir sur blanc B) barre horizontale vs barre verticale, 
blanc sur fond noir C) barre horizontale vs barre verticale 
semi- stéréopsie D) semi-stéréopsie , sur-apprentissage 
E) barre horizontale vs barre verticale , stéréopsie F) tests 
contrôles: disparité zéro , monoculaire droit , monoculaire gau-
che . 
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La figure 1 0D montre les 1 200 essais de sur-apprentissage en 
semi- stéréopsie effectués par le sujet . La courbe d'appren-
tissage de la figure 10E montre que C18 a mis 1400 essais pour 
réussir la tâche stéréoscopique . Le score moyen est de 65 , 9% . 
Les différents contrôles ont été effectués et la figure 10F 
nous fait voir que l ' anima l a des résultats se situant entre 
30% et 55% , soit au niveau du hasard . Le score moyen se trou-
ve' à 49 , 7% . 
ApT~S la chirurgie , le sujet a mis 160 essais pour 
terminer sa discrimination noir vs lumi~~e , te l que démontré 
, àla figure 11A. La figure 1 1B , pour sa part , montre les ré-
sultats des 120 essais nécessaires pour effectuer la tâche 
barre horizontale vs barre verticale , blanc sur fond noir . 
Il prenait 160 essais pour faire l' apprentissage en semi- sté-
réopsie , tel que vu' à "la figure 1 1C . Tandis qu ' il réussissait 
, à "atteindre le cri~~re pour la tâche en stéréopsie en 320 es -
sais , comme le montre le graphique de la figure 11D . Le score 
moyen est de 80% , donc une nette amé l i6ration avec le premier 
apprentissage . La stéréopsie persiste donc apT~s la section 
du splénium du corps calleux . Les contrôles effectués mon-
trent que le sujet discrimine à partir d ' indices , puisque ses 
résultats se situent entre 45% et 55% , comme le montre la fi -
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Fig . 1 1 - Courbes d ' apprentissage du sujet C18 (corps calleux) 
pour les différentes tâches discriminatives et les contrôles . 
A) noir vs lum~~re B)barre horizontale vs barre verticale , 
blanc sur fond noir C) barre horizontale vs barre vertical e , 
en semi- stéréopsie D) barre horizontale vs barre verticale , 
en stéréopsie E) tests contrôles : disparité zéro , monoculai-
re droit , monoculaire gauche . 
59 
Les résultats de C2 1, deux~~me sujet de ce groupe , 
seront rapportés ci-ap~~s . Le sujet , ap~~s :e façonnement 
(shaping ) a effectué la discrimination noir vs lumi~re en 160 
essais , comme vu' à "la figure 1 2A . La figure 12B montre les ré-
sultats du sujet pour la tâche barre horizontale vs barre ver-
ticale ; blanc sur fond noir. La figure 1 2C , pour sa part , 
montre que le sujet a mis 240 essais pour effectuer la tâche 
barre horizontale vs barre verticale en semi- stéréopsie . Les 
1200 essais de sur- apprentissage que C2 1 a effectués sont gra-
phiquement représentés' à la figure 1 2D . La figure 12E montre 
que l ' animal perçoit la stéréopsie . En effet , ap~~s 840 es -
sais , il avait atteint le cri~~re de réussite . Le score 
moyen est de 73 ,1 %. Lors des trois sessions contrôles qui ont 
été effectuées , les résultats du sujet se sont situés entre 
35% et 60% , soit au niveau du hasard . Ces résultats sont pré-
sentés' à la figure 12F . Le score moyen est de 52 , 3% . 
L ' animal , ap~~s :a période de récupération , a effec -
tué ses deux premi~res discriminations en 1 20 essais , so i t 
no i r vs lumi~re , et barre horizonta l e vs barre verticale , 
b l anc sur fond noir . Les graphiques sont représentés' àla fi -
gure 1 3A et 1 3B respectivement . La figure 1 3C présente les 
résultats de C2 1 pour la semi- stéréopsie , soit 1 60 essais . 
Tout comme C18 , " le sujet perçoit toujours la stéréopsie ap~ès 
:a section du splénium du corps calleux . Les résultats et le 
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Fig . 12 - Courbes d ' apprentissage pré-opératoire du sujet C21 , 
pour toutes les descriminations et les tests contrôles. 
A) noir vs lumi~re B) barre horizontale vs barre verticale , 
blanc sur fond noir C) barre horizontale vs barre verticale , 
en semi- stéréopsieD) semi- stéréopsie , sur- apprentissage 
E) barre horizontale vs barre verticale , stéréopsie 
F) tests contrôles : disparité zéro , monoculaire droit , mono -
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Fig . 13 - Courbes d f apprentissage du suj et C2 1 (corps calleux) 
pour les différentes tâches discriminatives et les contrôles. 
A) noir vs lum~~re B baire horizontale vs barre vert icale, 
blanc sur fond noir C) barre horizontale vs barre vert icale , 
s emi-stéréopsie D) barre horizontale vs barre verticale , 
stéréop$ie E) tests contrôles: disparité zéro , monoculaire 
droit , monoculaire gauche . 
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nombre d ' essais , soit 260 , pour effectuer la discrimination , 
sont présentés' àla figure 13D . Le score mo yen se situe' à 
78,9% , il s ' agit 'là 'd ' une amélioration . La figure 13E montre 
que le sujet a des résultats entre 40 % et 65 % lors des contrô-
les . Le score moyen est de 54 , 3 %. Ce s contrôles permettent 
de s ' a s surer que les animaux ne discriminent pas' à 'partir 
d ' indices . 
C. Groupe normal 
Les résultats des deux derniers sujets ne seront 
utilisés que pour la première partie d e l ' expérience , i.e . 
jusqw' àl ' étape IV inclusivement, car les deux sujets C20 et 
C22 sont décédés' à 'la sui te de la chirurgie . Tout d ' abord 
les résultats de C20 seront examinés . Ainsi , pour effectuer 
les deux prem1ères discriminations , soit noir vs lumière et 
barre horizontale vs barre verticale , blanc sur fond noir , le 
sujet a mis 160 essais . .. Les graphiques sont représentés' ala 
figure 14A et 14B respectivement . C20 mettait cependant 520 
essais avant d ' atteindre le cri~ère de réussite pour la semi-
stéréopsie , comme il est possible de voir l àla figure 14C . 
La figure 14D montre les résultats du sujet pour les 1 200 es -
sais de sur- apprentissage . Il atteignait l e cri~ère de réus -
site pour la stéréopsie ap~ès 920 essais , le graphique est 
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Fig. 14 - Courbes d'apprentissage pré-opératoire du sujet C20 
pour toutes les discriminations et les tests contrôles 
A) noir vs lumi~re B) barre horizontale vs barre verticale, 
blanc sur fond noir C) barre horizontale vs barre verticale, 
en semi-stéréopsie D) semi-stéréopsie, sur-apprentissage 
E) barre horizontale vs barre verticale, stéréopsie 
F) tests contrôles: disparité zéro, monoculaire droit, mono-
culaire gauche. 
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Le graphique de la figure 14F montre que les résultats du su-
jet C20 sont au hasard , soit entre 40% et 60% , pour les trois 
tests contrôles , avec un score moyen de 52% . On peut donc 
conclure que ce chat comme les autres , perçoit la stéréopsie . 
Les résultats de C22 vont dans le meme sens que ceux 
des sujets précédents . La figure 1 5A montre qu ' ap~~s 160 es-
sais , le sujet avait atteint le cri~~re de réussite pour la 
discrimination noir vs lumi~re . Pour sa part, la figure 15B 
montre que le sujet a pris 200 essais pour effectuer la discri-
mination barre horizontale vs barre verticale , blanc sur fond 
noir . Cependant , 520 essais ont été nécessaires pour effectuer 
la tâche en semi - stéréopsie , comme le montre la figure 15C . 
La figure 1 5D nous fait voir les résultats de C22 pour ses 
1200 essais de sur- apprentissage . Faib à noter pendant cette 
période , l ' entraînement a dG être interrompw à ~ause d ' une ma-
ladie de l ' animal , ce qui peut expliquer la baisse dans les 
résultats . Ensuite , pour effectuer la tâche de la stéréopsie , 
le sujet mettait 1320 essais , le graphique est représentê à · 
la figure 15E . Le score moyen est de 65 , 8% . Les trois tests 
contrôles' à :l a figure 15F , pour l esquels les résultats se si-
tuent entre 40 et 70% , avec comme score moyen 51 %, confirment 
les résultats des autres sujets . 
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Fig . 15 - Courbes d ' apprentissage pré-opératoire du sujet C22 
pour toutes les descriminations et les tests contrôles . 
A) noir vs lurni~re B) barre horizontale vs barre verticale , 
blanc sur fond noir C) barre horizontale vs barre verticale 
en semi-stéréopsie D) semi-stéréopsie , sur- apprentissage 
E) barre horizontale vs barre verticale , stéréopsie 
F) tes~s contrôles: disparité zéro , monoculaire droit , mono-
culaire gauche . 
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Analyse globale 
L ' analyse globale sera faite en fonction des diffé-
rentes discriminations . Ainsi au tableau 2 , on peut voir le 
nombre total d ' essais pour chacun des sujets , avant et après' 
la chirurgie , pour chacune des discriminations suivantes : noir 
vs lumière , barre horizontale vs barre verticale , blanc sur 
fond noir , les mêmes barres en semi- stéréopsie et en stéréopsie . 
Le nombre d ' essais est donc l ' unité de comparaison . Faib à no-
ter , les deux derniers sujets n ' ont des résultats que pour les 
tâches pré- opératoires . 
Les sujets ont pris peu d ' essais pour effectuer les 
tâches noir vs lumière et en semi-stéréopsie . Les sujets pre-
naient encore moins d ' essais pour effectuer la tâche barre ho-
rizontale vs barre verticale , blanc sur fond noir. Cependant, 
étant donné que le sujet de l ' étude porte plus spécifiquement 
sur l ' étude de la stéréopsie , les prochains résultats sont da-
vantage intéressants . Ainsi , les animaux normaux ont mis en 
moyenne 1340 essais pour effectuer l a tâche stéréopsique . Les 
sujets du groupe B lors du retest en prenaient en moyenne 340 , 
soit une nette amélioration par rapport au test . Tandis que 
les sujets du groupe A n ' ont pas atteint le cri~ère dans les 
limites choisies par les expérimentateurs . 
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Tableau 2 
Résultats aux différentes tâches discriminatives 
Gr Sujet N. vs L. 0 vs C Semi-stéréo. Stéréopsie Pré Post Pré Post Pré Post Pré Post 
A A12 400 240 120 200 120 440 1360 1000* 
A A17 160 160 1 60 160 160 160 2160 1000* 
B C18 160 160 120 200 160 200 1400 320 
B C21 120 160 120 200 160 240 920 360 
N X20 160 160 520 840 
N C22 160 200 520 1320 
X 193,3 180 146,6 190 173,3 260 1340 GrA1000* 
GrB 340 
* 1000 = cri~ère de non-apprentissage 
= sujets décédés 
Interprétation des résultats 
La première étape dans un projet comme celui-ci est 
de bien choisir ces animaux . En effet , le chat siamois de par 
son organisation visuelle différente , ne perçoit pas le stéréop-
sie. De plus, l'alignement interoculaire est indispensable 
puisque la stéréopsierequiert une intégration neurale d 'ima-
ges légèrement différentes sur les deux rétines. C'est ainsi 
que les strabiques ne pourront jamais accomplir la stéréopsie . 
En effet , aucune forme géométrique ne peut être vue' à °l'oeil 
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nu. Il n'y a donc pas de reconnaissance de patterns ni de gran-
deur d'objets . Peu ap~~s que le choix des animaux faisant par-
tie du projet ait été fait, une étude de Mitchell et al. (1979) 
montre une façon de déceler les animaux qui pourraient posséder 
la stéréopsie. 
Lorsque les animaux apparaissent comme "normaux" 
i.e . avec un sys~~me visuel intact autant au niveau des récep-
teurs qu'au niveau cérébral, l ' apprentissage d'une tâche sté-
réoscopique peut être effectué. C'est ainsi que les résultats 
des sujets de cette expérience indiquent que le chat vulgaire 
normal peut accomplir la stéréopsie telle que vue dans les 
stéréogrammes de Julesz, permettant ainsi de corroborer les 
études de Fox et Blake (1970) et de Packwood et Gordon (1975) 
et d'en amplifier la portée . En effet, les stéréogrammes mis 
au poin~ par Julesz semblent écarter tous les doutes quanb ~ 
la perception d ' indices monoculaires. De plus, les différents 
tests contrôles qui ont été effectués , permettent de s ' assurer 
que les résultats des sujets ne sont pas fortuits . En effet , 
ces tests contrôles étaient les mêmes que ceux utilisés chez 
le singe par Bough (1970) et Harwerh et Boltz (1979a et b ). 
Une fois la capacité d ' extraction stéréoscopique dé-
montrée chez le chat , l ' importance relative du corps calleux 
et du chiasma optique dans cette fonction a été vérifiée . 
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Nos résultats ont montré que les sujets chiasmatomisés n'arri-
vent pas' à "a tteindre le criTtère de réussi te après" 1000 essais, 
tandis que les sujets ayant subi une section du splénium du 
corps calleux mettaient en moyenne 340 essais pour atteindre 
le cri~ère de réussite. 
Ces résultats confirment notre hypothèse de recherche 
qui découlait des travaux effectués par Hubel et Wiese l (1967, 
1968), Berlucchi et Rizzolatti (1968), Bishop (1979), Berlucchi 
(1972), Shatz (1977), Innocenti (1979, 1980), Payne et al. 
(1980) et Lansdown (1981). Ainsi, il semble que la structure 
principale impliquée dans la vision stéréoscopique est le 
chiasma optique. 
Des études récentes faites dans nos laboratoires 
(Lassonde, Cohen et Bogen , 1982, communication personnelle) ont 
montré que des sujets agénésiques du corps calleux peuvent per-
cevoir la stéréopsie' à ".condition que les stimuli soient présen-
tés en vision centrale. Si la présentation des stimuli se fait 
en vision périphérique, les sujets agénésiques présentent de 
grandes difficultés' à résoudre la tâche. Il semble donc que 
le chiasma optique contribue à :1 'extraction stéréoscopique cen-
trale, alors que le corps calleux aurai t un rôle· à jouer dans 
la perception périphérique • 
.... 
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Pour expliquer les résultats qui confirment l'hypo-
th~se de travail voulant que le chiasma optique soit la voie 
principale dans la vision stéréoscopique, la différenciation 
faite par Bishop (1971), par Bishop et Henry (1971) et par 
Leicester (1968) sera mise de l'avant. En effet, il semble 
que le recouvrement nasotemporal soit plus important que le 
corps calleux. Cette différenciation est faite entre la sté-
réopsie fine et la stéréopsie globale. La prme~~re est un 
processus opérant> à -l' intér ieur d'une étendue de disparité 
étroite, compatible avec les mécanismes de fusion binoculaire 
et de rivalité rétinienne et dont le principal rôle est la vi-
sion tridimensionnelle (Bishop, 1971). Le degré de disparité 
entre S1 et S2 (i.e. les deux parties d 'un même stéréogramme) 
étant de 21 min d'arc et la limite supérieure étant de 6:60 
pour la disparité horizontale, il semble que les stéréogrammes 
de Julesz s _oient un t>r~s- bon moyen de mesurer la stéréopsie 
fine. D'ailleurs, Blakemore (1969) et Mitchell et Blakemore 
(1969) ont reçu une critique pour leurs travaux. En effet, 
ils n'ont pas employé les stéréogrammes de Julesz (Bishop, 
1971; Bishop, Henry, 1971). La stéréopsie globale, pour sa 
part, est vue comme un processus moins spécifique opérant sur 
les configurations visuelles, lesquelles ne sont pas nécessai-
rement similaires, et elle implique de larges degrés de dispa-
rité. C'est apr~s avoir utilisé de telles disparités que Blake-
more (1969) et Mitchell et Blakemore (1969) ont mis en évidence 
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, 
l'importance du corps calleux en ce qui a traib a "la percep-
tion de la profondeur. 
Les données précédentes permettent d'émettre la con-
clusion suivante. Il doit y avoir deux sys~èmes impliqués 
dans la perception de la profondeur. Par ailleurs, il semble 
exister deux classes de perception de profondeur. La première 
s erait celle de la perception de la profondeur monoculaire, 
qui comme telle, est basée sur la perception d'indices monocu-
laires tels la position des objets, la grandeur, etc. La deu-
~ième classe serait celle de la perception de la profondeur bi-
noculaire. Cette derndère se diviserait en deux sous-classes, 
soit celle de la stéréopsie fine, qui serait une perception 
d e relief, et qui nécessiterait comme point de croisement de 
l'information, le chiasma optique. La deu~ième sous-classe qui 
correspon& à "la stéréopsie globale serait impliquée dans une 
perception dite de distance et avec le corps calleux comme 
po int de croisement. Ces deux sous-classes sont donc hypothé-
tiques pour essayer d'expliquer les résultats auxquels nous som-
mes arrivés. Il est certain que des études subséquentes, au-
tant anatomiques, électrophysiologiques que comportementales, 
pourront démontrer les hypothèses avancées précédemment pour 
expliquer les résultats de cette étude. 
Conclusion 
Le but de cette recherche consistaib à ~éceler l ' im-
portance relative du chiasma optique et du corps calleux dans 
la vision stéréoscopique . Dans un premier teI~ps , il apparais -
sait indispensabl e de vérifier si le chat norma l perço i t la 
stéréopsie . 
Pour ce faire , les animaux sont entrainés' à 'd::"scri -
miner la profondeur relative dans les stéréogrammes de Julesz . 
Ap~~s quoi , ils subissent une chirurgie , soit une section du 
chiasma optique ou du splénium du corps calleux . Ils sont en-
suite réintégrés dans le syst~me pour refaire la discrimina-
tion stéréoscopique . 
Les résu l tats ont démontré que (A ) les chats normaux 
per ço i vent l a stéréopsie dans l es stéréogrammes de Julesz . , 
(B ) les animaux chiasmatomisés montrent de grosses difficul-
tés et , ap~~s 1000 essais , ils n ' ont toujours pas atteint le 
cr~t~re de réussite . Ils ne conservent donc pas la vision 
stéréoscopique . (C ) les sujets ayant subi une section du 
splén i um du corps call eux , réuss i ssent la tâche stéréoscopique 
en t~~s peu d ' essais . 
Les résultats confirment donc notre hypoth~se de 
travail qui voulait que l e chiasma optique soit plus important 
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que le corps calleux dans la vision stéréoscopique . Les résul-
tant démontrent l ' importance de ces deux structures cérébrales , 
l'une, le chiasma optique , étant impliquée dans la perception 
stéréoscopique fine , l ' autre , le corps calleux , étant impli-
quée dans la perception stéréoscopique globale. 
Appendice A 
Table de hasard contrôlée de Gellerrnan 
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App endice B 
Nombre d ' essais réussis et~rcentages des sujets 
pour les différentes étapes 
Tél.bleau 3 
Nombre d'essais réu ssi s et pourcenta ge lors de chacune 
des sessions(40 essa is) pour la discrimination 
noir vs lumière pour le sujet C12, normal 
Session l'ombre d'essais Pourcentage 
numéro1 réussis _' 
1 16 40. 0 
2 24 60 .0 
3 23 57.5 
4 19 47.5 
5 19 47.5 
6 18 45. 0 
7 29 72.5 
8 37 92.5 
9 37 92.5 
10 40 100.0 
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Tableau 4 
Hombre d 'essais réussis et pourcenta ge lors de chacune 
des s essions (40 essa is) pour l a di scriminat ion 
barre verticale vs barre horizontale pour le sujet C12 
normal 
Session Nombre d'essais Pourcentage 
nUJ:lero réussis 
1 25 62.5 
2 29 72.5 
3 39 97.5 
4 40 100,0 
5 4 0 100.0 
79 
Tableau .5 
Nombre d'essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre verticale vs barre horizontale semi-st~r~opsie 
pour le sujet C12, normal 
Session Nombre d'essais Pourcentage 
num~ro r~ussis 
1 17 42.5 
2 20 50.0 
J 21 52.5 
4 22 55.0 
5 24 60.0 
6 18 45.0 
7 28 70.0 
8 Jl 77.5 
9 J8 95.0 
10 J6 90.0 
11 )6 90.0 
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Tableau 6 
Nombre d'essais r~us s is et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40essais) pour l a discr i mination 
barre verticale vs barre horizontale semi-st~r~opsie 
sur - apprentissage pour le suj et C12, normal 
Session Nombr e d'essais Pourcentage 
num~ro r~u ss i s 
1 38 95 .0 
2 38 95 .0 
3 36 90.0 
4 37 92.5 
5 38 95.0 
6 37 92.5 
7 38 95 .0 
8 38 95 .0 
9 38 95.0 
10 38 95.0 
11 36 90 .0 
12 39 97 .5 
13 39 97 .5 
14 39 97 .5 
15 40 100.0 
16 36 90.0 
17 40 100.0 




Nombre d'essais rciu ssis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essa is) pour la discrimination 
barre verticale vs barre horizontale seni-stcirciopsie 
sur-apprentissage pour le sujet C12, normal 
Session Nombre dtessais Pourcentage 
numciro rciussis 
19 J9 97 .5 
20 40 100,0 
21 40 100,0 
22 40 100.0 
2J 40 100.0 
24 J8 95.0 
25 J6 90.0 
26 J6 90.0 
27 _ 40 100.0 
28 40 100.0 
2° ,/ J7 92 .5 
JO 40 100.0 
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Tableau 7 
Nombre d'essais r~u ssi s et pourcent age lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre verticale v s barre horizontale st~r~opsie 
pour le sujet C12, normal 
Session Nombre d'essais Pourcentage 
num~ro r~ussis 
1 21 52.5 
2 22 55.0 
3 25 62.5 
4 23 57.5 
5 25 62.5 
6 25 62.5 
7 27 67.5 
8 23 57.5 
9 23 57.5 
10 . 24 60.0 
11 26 . 65.0 
12 24- 60.0 
13 23 57.5 
14 22 55.0 
15 28 70.0 
16 27 67.5 
17 29 72.5 




Nombre d'essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre verticale vs barre horizontale stéréopsie 
pour le sujet C12, normal 
Session Nombre d' essai s Pourcentage 
numéro réussis 
19 26 65.0 
20 25 62.5 
21 28 70.0 
22 26 65.0 
23 31 77.5 
24 31 77.5 
25 29 72.5 
26 31 77.5 
27 29 72.5 
28 26 65.0 
29 29 72.5 
30 33 82.5 
31 37 92.5 
32 36 90.0 
33 36 90.0 
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Tableau 8 
Nombre d ' essa is r~ussis et pourcentage lors de cha cune 
des sessions (20 essais) pour le test disparit~ z~ro 
pour le sujet C12, normal 
Session Nombre d'essais Pourcentage 
num~ro r~ussis 
1 11 55.0 
2 12: 60.0 
3 13 65.0 
4 12 60.0 
5 10 50.0 
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Tableau 9 
Nombre d ' essais réussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (20 essais) pour le test en monoculair e 
droit pour le sujet C12 , normal 
Session Nombre d'essais Pourcentage 
numéro réussis 
1 10 50 . 0 
2 13 65.0 
3 9 45 . 0 
4 12 60 . 0 
5 9 45 . 0 
Tableau 10 
Nombre d'essais réus sis et pourcentage lors de cha cune 
des sessions (20 essais ) pour le test en monoculaire 
gauc he pour le sujet C12 , normal 
Session Nombre d'essais Pourcentage 
nurtlé ro réussis 
1 11 55.0 
2 12 60 . 0 
3 10 50.0 
4 10 50 .0 
5 10 50.0 
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Tableau 11 
Nombr e d 'essais réussis et pourcentage lors de chacune 
de s sessions (40 essais) pour la discriminat i on 
noir vs lurni~re pour le s~jet C12 , ~hiasma opti que) 
Session Nombre d ' essais Pourcentage 
, 
réuss is numero 
1 16 L~O . 0 
2 19 47 . 5 
3 34 85 . 0 
4 38 95 .0 
5 39 97 . 5 
6 40 100. 0 
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'.l'ableau 12 
Nombre d'essais réussis et pourcen-;;age lors ,de chacune 
des session (40 essais ) pour la discrimination 
barre verticale vs barre horizontale pour le sujet C12 
(chiasma optique) 
Session Nombre d'essais Pourcentage 
numéro réussis 
1 40 100,0 
2 40 100,0 
J 40 100,0 
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Tableau 13 
Nonbr e d ' essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 es sa is) pour la discrimination 
barre verticale vs barre horizontale semi-st~r~opsie 
pour le sujet C12 , (chiasma optique) 
Session Nombre d'e s sais Pourcentage 
nun~ro r~u ssi s 
1 40 100.0 
2 40 100.0 
J 40 100.0 
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Tableau 14 
Nombre d'essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions ( 40 e ssais) pour l a discrimination 
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Nombre d'essais réussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre verticale vs b2rre horizontale stéréopsie 






























l'ombre d ' essais r éussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais ) pour la discrimination 
noir vs lumière pour le sujet Cl?, normal 
Session Nombre d'essais Pourcentage 
numéro réussis 
1 31 '77 .5 
2 36 90 .0 
3 37 92 . 5 
l.j. 40 100,0 
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Tableau 16 
Nombre d 'essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre verticale vs barre horizontale pour le sujet C17 
normal 
Session NorJbre d'essais Pourcentage 
, r~ussis numero 
1 20 50.0 
2 36 90 .0 
3 37 92.5 
4 40 100.0 
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Tableau 17-
Honbre d'essais réussis et pourcentaGe lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre verticale vs barre horizontale semi-stéréopsie 
pour le sujet Cl? , nornal 
Session Nombre d ' essais Pourcentage 
numéro réussis 
---
1 2? 67.5 
2 39 97 . 5 
3 37 92. 5 
4 40 100.0 
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Tableau 18 
Nombre d'essais réussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre verticale vs barre horizontale semi-stéréopsie 
sur-apprentissage pour le sujet C17, normal-
Ses s ion Nombre d'essais Pourcentage 
numér o réussis 
1 39 97 , 5 
2 38 95.0 
3 38 95.0 
4 36 90,0 
5 40 100,0 
6 40 100.0 
7 40 100.0 
8 40 100.0 
9 40 100.0 
10 40 100,0 
11 40 100.0 
12 40 100.0 
13 40 100.0 
14 LI-O 100.0 
15 40 100.0 
16 40 100.0 
17 40 100.0 
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Tableau 18 
( sui te) 
Monbre d ' essais réussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 e ssais) pour la discrimination 
barre verticale vs barre horizontale semi - stéréopsie 
sur - apprentissage pour le sujet C17 , normal 
Session Nombre d'essais Pourcentage 
nunéro réussis 
18 40 100 .0 
19 36 90 .0 
20 40 100.0 
21 40 100.0 
22 40 100.0 
23 39 97 .5 
24 35 87 .5 
25 37 92.5 
26 39 97.5 
27 40 100.0 
28 40 100.0 
29 39 97.5 
30 40 100.0 
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Table au 19 
Nombre d ' essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre vertic ale vs barre horizontale st~r~opsie 
pour le sujet C17 , narDal -
Session Nombre d'essais Pourcentage 
, r~ussis nurnero 
1 21 52 . 5 
2 17 42 . 5 
3 22 55.0 
4 17 lJ.2 -. .) 
5 14 37 . 5 
6 19 47 . 5 
7 22 55 . 0 
8 20 50 . 0 
9 19 47. 5 
10 18 45 . 0 
11 23 57 . 5 
12 18 45.0 
13 18 45 .0 
14 23 57. 5 
15 22 55 . 0 
16 20 50 . 0 
17 17 42 . 5 
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Tableau 19 
( sui te) 
Nombre d'essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre verticale vs barre horizontale st~r~opsie 
pour le sujet C17, norQal -
Session FonDre d'essais Pourcentage 
num~ro r~uf3sis 
--
18 25 62 .5 
19 20 50 ,0 
20 21 52,5 
21 18 45 ,0 
22 24 60,0 
23 2.4 60,0 
24 20 50,0 
25 20 50,0 
26 ' 2J 57,5 
27 20 50.0 
28 19 47.5 
29 2J 57 .5 
JO 26 65.0 
Jl 27 67.5 
J2 27 67.5 
JJ 25 62.5 
J4 25 ~2 ,5 
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':2ableau 19 
( suite ) 
100 
Nombre d'essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 ess2is) pour l a discrimination 
barre vertical vs barre horizontale stéréopsie 
pour le sujet C17, normal 
Session Nombre d ' ess2.is Pourcentage 
n6.m~r o réussis 
35 23 57.5 
36 24 60.0 
37 32 80 . 0 
38 29 77 . 5 
39 29 77 . 5 
40 32 80. 0 
41 28 75 . 0 
42 25 62 . 5 
4) . 32 80 .0 
44 31 77. 5 
45 33 82 . 5 
46 33 82 . 5 
47 34 85 . 0 
48 34 85 .0 
1-l-9 32 80. 0 
50 33 82 . 5 
51 30 75.0 
r:!:'ableau 19 
( sui te) 
101 
No~bre d ' essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais ) ~our la discrimination 
barre vertic ale vs barre horizontale st~r~opsie 
pour l e sujet C1,? , norma l 
Session Nonbre d'essais Pourcentage 
, r~ussis numero 
---
52 37 ° 2 5 ./ . 
53 38 95 . 0 
54 37 92 . 5 
102 
Tableau 20 
Nombre d'essais r~ussi~ et pourcentage lors de chacune 
des sessions ( 20 essa i s ) pour l e test disparit~ z~ro 
pour le sujet C17 , normal 
Se s ::o ion Nombre d ' essais Pourcentage 
num~ro r~ussis 
1 13 65 . 0 
2 14 70 . 0 
3 9 45 . 0 
4 10 50 .0 
5 10 50.0 
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Tableau 21 
Nombre d'essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (20 essais ) pour le t est en monoculaire 
droit pour le sujet Cl? , normal 
Session l~ombre " . Q essal.S Pourcentage 
nUD~ro r~ussis 
------
1 10 50.0 
2 10 50 .0 
3 12 60 .0 
4 9 45 . 0 
5 11 55 .0 
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Tableau 22 
Nombre d ' essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (20 essais) pôur le test en monocul s ire 
gauche pour le ~ujet Cl?, normal 
Se ssion Pombre d'essais Pourcentage 
nur,1~ro réuss is 
1 11 55.0 
2 10 50 .0 
:3 9 45 .0 
4 10 50 .0 
5 11 55.0 
---
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T'able au 2) 
Nombre d ' essais r~ussis et pourcentage lors de cha cune 
des sessions (40 essais ) pour l a discriminati on 
noir vs lumière Dour le sujet Si?, (c hi asr.1a optiqu·e ) 
Session NOr.1bre d ' essais Pourcentage 
num~ro r~ussis 
--------- ---
1 14 35 .0 
2 39 97.5 
3 39 97. 5 
4 40 100 , 0 
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Tableau 24 
Nombre d 'essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre verticale vs barre horizontale semi - st~r~oDsie 
pour le sujet C17 , (c hiasma optique) -
Session Nombre d ' essais Pourcentage 
num~ro r~ussis 
--
1 17 42 . 5 
2 36 90 .0 
3 40 100.0 
4 40 100.0 
Tableau 25 
Hombre d'essais r éussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais ) pour la discrimination 
barre verticele vs berre horizontale semi-stéréopsie 
pour le su j et Cl? , (chia sma optique) 
Session Hombre d ' essais Pour.centR~ë 
numéro réussis 
1 34 85 .0 
2 36 90 ,0 
3 37 92.5 
4 36 90 .0 
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Tableau 26 
Nonbre d ' essais r~us sis et pourcenta~e lors de chacune 
des sessions (40 essa is) pour l a discrimination 
barre vertic al e vs barre horizont21e st~r~ op sie 
pour le sujet C17, (chiasma op t i que ) 
c: • 
...,eSSlon Nombr e d ' essa i s Pourcentage 
num~ro r~ussis 
1 19 47. 5 
2 25 62.5 
J 19 47.5 
4 28 70.0 
5 2J 57 . 5 
6 27 67.5 
7 26 65 .0 
8 26 65.0 
9 JO 75.0 
10 29 72.5 
11 29 72.5 
12 29 72.5 
lJ Ji 77.5 
14 JO 75.0 
15 30 75.0 
16 26 65.0 
17 29 72.5 
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Tableau 26 
( su i te ) 
Nombr e d ' essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais ) pour l a discrinination 
barre verticale vs barre horizontale st~r~opsie 
pour le su jet C17 , (chiasma optique) 
Session Nombre d'essais Pourcentage 
nun~ro r~u ssi s 
--- -------
18 30 75 .0 
19 36 90 .0 
20 31 77.5 
21 35 87.5 
22 26 65 .0 
23 29 72.5 
24 29 72 .5 
25 27 67 .5 
--~-
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':2able 2.u 27 
~ombr e d ' ess2i s r éussi s e t pour centage l or s de cha cune 
des sessions (40 ess~is) pour la discrimination 

















97 . 5 
97 . 5 
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Tableêu 28 
Nombr e d'essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour l a discrimination 
barre verticale vs barre hor izontale pour le sujet C18 
normal 
Session Nombre d ' essais Pourcentage 
num~ro r~ussis 
-----
1 20 50,0 
2 31 77.5 
3 36 90 .0 
4 39 97.5 
5 4 0 100.0 
Tableau 29 
ii ombre d 'e ssais r éus sis e t pour ce_1tage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre vertic ale vs barre horizontale semi-stéréopsie 
pour le sujet C18 , nor~al 
Session Nombre d o' essais Pourcentage 
numéro réu ssi s 
1 25 62 . 5 
2 34 85.0 
3 40 100,0 
4 36 90 . 0 




Kornbre d'es sa is r~u ss is e t Dourcent2 ge lors de chacune 
des sessions (40 sessions) pour la di scriminat ion 
barre verticale vs barre hori~ontale semi-st~r~opsie 
sur-apprentissage pour le sujet C18, normal 
Session Hombre d 'essais Pourcentage 
num~ro r~ussis 
1 36 90 .0 
2 38 95.0 
3 37 92 . 5 
4 35 87 . 5 
5 40 100.0 
6 37 92 .5 
7 39 97 . 5 
8 39 97 . 5 
9 39 97 . 5 
10 39 97 . 5 
11 40 100 .0 
12 39 97.5 
13 40 100.0 
14 39 97 .5 
15 40 100.0 
16 39 97 .5 




Nombre d 'e ssais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40essais) pour la discrimination 
barre vertic ale vs ~arre ho~izo~tale se~i st~réopsie 
sur-8pprentissa ge pour le sujet C18 , normal 
Session Nombre d'essais Pourcentage 
numéro r~ussis 
18 J8 95 . 0 
19 40 100.0 
20 J8 95.0 
21 J6 90,0 
22 J9 97.5 
2J 40 100.0 
24 J9 97,5 
25 40 100.0 
26 40 100 . 0 
27 J9 97 . 5 
28 40 100 . 0 
29 40 100 , 0 
JO J9 97 . 5 
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Tableau 31 
Nonbre d ' essais réus sis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais ) pour l a ùiscriminat ion 
barre vert i cale vs barre hor i zontale st~ré opsie 
pour le sujet C18 , normal 
Session Nombre d ' essa i s Pourcentage 
nUJ71é ro réussis 
1 15 37 . 5 
2 22 55 .0 
J 21 52 . 5 
4 22 55 . 0 
5 18 4"' 0 :J . 
6 21 52 . 5 
7 19 47 . 5 
8 20 50 . 0 
9 21 52 . 5 
10 27 67 . 5 
11 27 67 . 5 
12 24 60 .0 
13 24 60 . 0 
14 24 60.0 
15 2LI- 60 . 0 
16 22 55 .0 




Nombre d'essa i s réussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais ) pour l a discrimination 
barre vert ic ale vs barre horizontale stéréopsie 
pour le sujet C18 , normal 
Session Nombre d ' essais Pourcentage 
, 
réus s is nurne ro 
18 2~ 
./ 62 . 5 
19 25 62 . 5 
20 26 65 . 0 
21 26 65 ,0 
22 26 65 .0 
23 22 55 ,0 
24 27 67.5 
25 32 80 .0 
26 29 72.5 
27 34 85 .0 
28 28 70.0 
29 34 85 .0 
30 30 80.0 
31 35 87.5 
32 31 82 . 5 
33 36 90 .0 
34 36 90,0 
35 36 90 .0 
11 6 
Table au 32 
Eombre d ' essais r~ussis et pourcents[e lors de chacune 
des sessions ( 20 essa i s ) pour le test di sp2rité zéro 
pour le sujet C1A, normal 
Session Nonbre d ' essê.is Pourcenta ge 
nunéro réussis 
---------------------
1 11 55 . 0 
2 10 50.0 
3 10 5 0 . 0 
4 10 50 , 0 
.5 6 30.0 
rr able au JJ 
Konbre d ' essa i s r~us sis et pourcent2Gc lors e chacune 
des sessions (20 essais) pour le test en mono cul a ire 









l,ombre d'essa is 















Nombre d ' essais r~ussi s et pourc entage l ors de chacune 
des sessions (20 essais) pour le test en monoculaire 
gauche pour l e. sujet C18 , normal 
Session Nombre d ' essais Pourcentage 
numér o r éussis 
--
1 11 55 .0 
2 10 50 .0 
3 11 55 .0 
4 10 50 .0 




~oDbre d ' essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour l a discrimination 

















80 . 0 




Nombre d ' es sa i s r~u s Eis e t pourc entage l ors de cha cune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre vertical vs barre horizontale pour le sujet C18 , 
(corps calleux) 
Session I~or.1bre d ' essais Pourcentage 
num~ro r~ussis 
1 39 97 . 5 
2 40 100 .0 
3 40 100.0 
1 21 
Table c:lU 37 
Nombre d 'e ssa is r~ussis et pourcenta ge lors de chacune 
des sessions (40 essa is) pour la discrimination 
barr e verticale vs barre horizontale semi-st~r~ opsie 
pour le su jet C18, (corps calleux) 
Sessi on Nombr e d ' essais Pourcentage 
num~ro r~us sis 
----
1 24 60 ,0 
2 38 95 .0 
3 39 97.5 
L~ 36 90 .0 
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':'able au 38 
Nombre d ' essais r~ussis et pourcentage lors de c hacune 
des sessions (40 essais) pour l a discrimination 
barre vertical vs barre horizontale st~r~opsie 
pour le sujet C18, (corps calleux) 
Session l"ombre d ' essais Pourcentage 
numéro réussis 
1 25 62 ,5 
2 33 82.5 
3 29 72.5 
4 33 82 .5 
5 28 70.0 
6 36 90.0 
7 36 90 .0 
8 36 90 ,0 
1 23 
Table au 39 
Nombre d ' essais r~u ssis et pourcentage lors de chacune 
des sessions(20 essa is) pour le test disparit~ ze ro 
pour le su j et C18 , (corps c alleux) 
Session Nombre d'essais Pourcentage 
num~r o r~ussis 
1 13 6.S .0 
2 7 3S. 0 
3 9 4S.0 
4 10 SO.O 
S 10 SO.O 
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7'ableau 40 
Nombre d ' essais réussis et pourcentage lors de cha cune 
des sessions (20 essais) pour le test en monoculaire 
























Nombre d ' essais r~us sis et pourcentage l ors de chacune 
des sessions (20 essais) pour le test en monoculaire 
gauche pour le sujet C18 , ~orps calleux) 
Session l'\ombre d'fessais Pourcentage 
nUr.1éro r~ussis 
-----
1 11 55 .0 
2 10 50 , 0 
3 10 50.0 
4 8 40,0 




Nombre d'ess a is réussis et pourcentafe lors de cha cune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
noir vs lumi~re pour le sujet C21, normal 
Session Nombre d'essa is Pourcentag e 
numér o réussis 
----------
1 29 72.5 
2 J7 92 . 5 
J J8 95 .0 
4 40 100.0 
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Table au 43 
Nombre d 'e ssais r~ussis et pourcent age lors de cha cune 
des sessions (40 essais) pour l a discrimination 




















95 . 0 
92 . 5 
100 .0 
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Table ?1U 44 
Nonbre d ' essa is réussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre verticale vs barre ho~ izontale semi-stéré opsie 




























s:'able au 45 
Hombre d ' essa is réussis et pourcentage lors de cha cune 
de s sessions (40 essais) pour l a discrimination 
barre verticale vs barr e ho~izontale semi-stéréopsie 
sur-apprentissage pour le sujet C21 , norma l 
Session I/oLlbre d'essais Pourcentage 
numéro réussis 
-----
1 35 87 . 5 
2 39 97 . 5 
3 37 92 . 5 
4 36 90 . 0 
5 35 87. 5 
6 36 90 . 0 
7 38 95 . 0 
8 39 97 . 5 
9 39 97 . 5 
10 38 95.0 
11 38 95 . 0 
12 39 97 . 5 
13 35 87 . 5 
14 37 92.5 
15 38 95 . 0 
16 40 100 . 0 
17 39 97. 5 
130 
--
~abl eau L~5 
( suite) 
Nombre d ' essais réussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essa is) pour la discriminBtion 
barre verticale vs ba rre hori zontale semi - stéréopsie 

































95 . 0 
95 .0 
97 . 5 












Konbre d ' e s sa is r ~ussis et pourc entage lor s de chacune 
des sessions (40 essais) pour l a discrimination 




















pour le sujet C21 , normal 
--




















67 . 5 
67 . 5 
70 . 0 
55.0 
















Nombre d 'e ssais réussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour l a discriminati on 
barre verricale vs barre horizontale stéréopsie 

















92 . 5 
90.0 
9 0.0 
'.::'able au 47 
KONbr e d ' essa i s réussis et pourcentage lors de chacune 
des session (20 es sais ) pour le test'dispari±é zéro 
pour l e sujet C21 , normal 
Session Nombre d ' essais Pourcentage 
numéro r éussi s 
1 7 35. 0 
2 12 60 , 0 
3 12 60 , 0 
4 11 55 ,0 
5 11 55 . 0 
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~able2u 48 
Nombre d ' essa i s r~ussis et pourcentage lors de chacune 
de s sessions (20 e ssa is) pour le test en nonoculaire 
droit pour le sujet C21 , nornal 
~~es si'On Honbre d 'e ssa is Pourcent2ge 
nUl.léro reUSSlS 
1 11 55 . 0 
2 7 35 .0 
3 11 55 . 0 
4 10 50 . 0 
... 10 50.0 :J 
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':'able au 49 
Nonbre ~ ' essa i s r éussi s et pourcenta€e lors de chacune 
des sesions (20 essais) pour le test en n onocualire 
§'auc he pour le sujet C21 , normal 
Session r onbre d ' essais Pourcenta ge 
nUr:1e l.~O réussi s 
1 12 60,0 
2 12 60 , 0 
3 la 50 , 0 
4 la 50 ,0 
5 11 55 , 0 
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':'abl e au 50 
:: O:-_itl~e ( ' os s 2is réu ::::s i s et ~)Oi;.rCe!1t2Ge lors de chacune 
des sess ions (40 essai s) pour l a di scr i mina t ion 
noir vs lumi~re pour l e s~jet C2 1 , ~orps cal l eux) 
C' • 
...,eSSlon HOr.Jbre d ' essais Pourc enté:.ge 
nunéro réussis 
1 37 92 . 5 
2 ~-O 100 . 0 
3 36 9 0 . 0 
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~ableau 51 
Nombre d ' essa i s r~us s i s et pourc ent2ge lors de cha cune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre vertic al vs barre horI zont ale pour le sujet C21 
~orps calleux) 
Session Nonbre d ' e s sais Pourc entage 
numér o ' . reUS SlS 
1 40 100.0 
2 40 100 .0 
J 40 100.0 
138 
''::-'a bleau 52 
J~ombre cl t ess '? is réussis et pourcentage lors de chs cune 
des sesions (40 essais) pour la discriminat ion 
barre vertic ale vs barre horizontale seMi - st~r~opsie 
pour le sujet C21 , (c orps calleux ) -
Session Fombre d ' essais Pourcentage 
num~ro r~ussis 
1 27 77 . 5 
2 36 90 .0 
3 39 97.5 
4 36 90 .0 
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~ableau 53 
Lombre d ' es s3 is réussis et pourcenta Ge lors de cha cune 
des sessions (40 essais) pour l a discrimination 
barre verticale vs barre horizontale stéréopsie 
pour le sujet C21 , (corps calleux) 
C' • ùeSSlon Nombre d ' essais Pourcentalc;e 
numé ro r éu ssi s 
-- --
1 25 62 . 5 
2 20 50.0 
3 30 75 .0 
4 35 87.5 
5 33 82 . 5 
6 29 72.5 
7 36 90 .0 
8 36 90 .0 
9 40 100.0 
--
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~' abl ea u 54 
Ko~bre d ' essais r~ussis et pourcent age lors de chac une 
des sessions (20 essais) pour le test disp arité zéro 
}J our le su jet C21, (corps calleux) 
141 
----------------















60 , 0 
65 . 0 
65 . 0 
50 . 0 
55 , 0 
'rable au 55 
l\o!.lb re d ' essEis réus s is et pourcent2 F;e lors de chacune 
des sessions (20 essa is) pour le test en monoculaire 












Nombre d ' e ssa i s 






Pourcenta g e 
50 . 0 
50 . 0 
45.0 
55.0 
55 . 0 
'!.'able au 56 
l~ombre d Ie ssa i s r éu s si set p ourcentage lors de cha cune 
des sessions (20 essais) pour le test en monocul a ire 
~au che pour le sujet C21 , 00rps c alleux) 
Session Nombre d' e ssa i s Pourcenta ge 
numér o réussis 
1 10 50 ,0 
2 10 50 , 0 
J 12 60 ,0 
4 8 40.0 
5 12 60 .0 
143 
,="able au 57 
~ombr e d ' essa is r~ u ss i s et pourcent ege lOrs de cha cune 
des sesssion (40 essa is) pour la discrimination 
noir vs lumière pour le sujet C20 , normal 
Session Nombre d ' essais Poul~centa ge 
num~ro r~u ssi s 
1 23 57. 5 
2 37 92 . 5 
3 39 97.5 
4 36 90 .0 
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Tableau 58 
~ombre d ' essa is r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre verticale vs barre horizontale pour le sujet C20, 
nornal 
Session Nombre d ' essais Pourcentage 
num~ro r~ussis 
1 29 70.0 
2 39 97 . 5 
3 38 95 . 0 
4 36 90 .0 
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Table2u 59 
Rombre d'essais r~ussis et pourcenta ge lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre verticale vs barre hôrizontale semi-st~r~opsie 
pour le sujet C20 , normal ~ 
Session Hombre d'essais Pourcentage 
num~ro r~ussis 
1 22 55 .0 
2 2J 57.5 
J 22 55.0 
4 Ji 78.5 
5 25 62 .5 
6 JO 75.0 
7 24 60 .0 
8 22 55 .0 
0 J1 77.5 / 
1.0 J6 90 .0 
11 J8 95. 0 
12 J7 92 .5 
146 
~able au 60 
Nombre d'essais réussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour l a discrimination 
barre verticale vs barre horizontale semi-stéréopsie 
sur - apprentissage pour le sujet C2 0, normal 
Session Nombre d ' essais Pourcentage 
numéro réussis 
1 36 90 , 0 
2 39 97 . 5 
3 40 100 ,0 
4 40 100 .0 
5 37 92 ,5 
/ 39 97 ,5 0 
7 40 100 ,0 
8 32 80 .0 
9 40 100 .0 
10 4 0 100,0 
11 39 97 . 5 
12 40 100.0 
13 40 100 ,0 
14 40 100.0 
15 40 100, 0 
16 37 92 , 5 
17 39 97 .5 
147 
'_'n bl e é U 60 
( su i t e) 
148 
Nombre d'essais réusssis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre verticale vs barre horizontale semi-stéréopsie 
sur- apprentissabe pour le sujet C20, normal 
Session Nombre d'essais Pourcentage 
nunéro réussis 
------
18 40 100 . 0 
19 38 95.0 
20 39 97 .5 
21 38 95 .0 
22 40 100.0 
23 34 85 .0 
24 35 87 .5 
25 37 92.5 
21:) 37 92 .5 
27 36 90.0 
28 38 95.0 
29 38 95.0 
30 35 87.5 
':"ableau 61 
l, ombre d ' ess2is réus s i s et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la di scr i mination 
barre ve r t icale vs barre horizontale stéréopsie 
pour le sujet C20, normal 
Session Nombre d ' essais Pourcenta B;e 
numéro réussis 
1 22 55.0 
2 2J 57.5 
J 27 67.5 
4 27 67 . 5 
5 28 70 . 0 
6 27 67 . 5 
7 22 55 . 0 
8 24 60 . 0 
9 2J 57 . 5 
10 Jl 77 . 5 
11 JJ 82 . 5 
12 J O 75 . 0 
1J J4 85 . 0 
14 28 70 . 0 
15 J4 85 . 0 
16 J4 85 . 0 
17 J5 87.5 
149 
1'able8u 61 
( sui te) 
Nombre d ' essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions f 40 essais ) pour la discrimination 
barre verticale vs barre hôrizontale stér~opsie 
pour le sujet C20 , normal 
Session Nombre d'essais Pourcentage 
numéro r~ussis 
18 J4 85 . 0 
19 26 67 . 5 
20 J6 90 . 0 
21 J 6 90 . 0 
22 J7 92 . 5 
150 
15 1 
s:'abl eau 62 
Nombre d ' essais réussis et pourcentage lors de che cune 
des sessions (20 essais) pour le test dispar i té zéro 
pour le sujet 820 , norma l 
Session Hombre d ' essais Pourcentage 
numéro r éussis 
1 9 45 . 0 
2 11 55 . 0 
3 10 50 , 0 
4 10 50 . 0 
5 10 50 . 0 
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Nombre d'essa is r~ussis et pourcentage lors de cha cune 
des sessions (20 essais) pour le test en monocul a ire 
droit pour le su jet C2 0 , normal 
Session Nombre d'essais Pourcenta g e 
numéro r~u ssis 
1 8 40. 0 
2 12 60,0 
J 11 55 . 0 
L~ 11 55.0 
,- 9 45.0 J 
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(~' able au 64 
Nombre d ' essa is réuss is et pourcenta f e lors de cha cune 
des sess ions (20 essais) pour le test en monoculaire 
gau che pour le sujet C20 , normal 
Session Nombr e d ' essais Pourcentage 
numéro r éuss is 
1 13 65 . 0 
2 11 55 . 0 
3 9 45 .0 
4 11 55 .0 
5 11 55 .0 
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'."2 able au 65 
Nombre d' es sa is r~ u ssi s et pourcenta ge lors de cha cune 
des sessions (40 essais) pour l a discrimination 
noir vs lumière pour le sujet C22, normal 
Session Nombre d 'e ssais Pourcent age 
nume ro réu s sis 
1 35 87, 5 
2 36 90 , 0 
3 40 100,0 
4 40 100,0 
155 
'.L'ab l eau 66 
Nombre d ' essa i s r~u ss i s et pourc entage lors de cha cune 
de s ses s ions (40 e ssa i s ) pour l a di scrimina tion . 
barre v ert i ca le v s barre hori zontale pour le suje t C22 
norma l 
Session Nombl~e d ' essa i s Pourcentage 
numér o réussis 
1 25 62 . 5 
2 32 80 , 0 
3 39 97 . 5 
4 36 90 . 0 
5 4 0 100 . 0 
'l'ableau 67 
Nombre d ' essais réuss is et pourcenta ge lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
barre verticale vs barre horizontale semi - stéréopsie 
Dour le sujet C22 , normal 
Session Nombre d'essais Pourcentage 
numéro réussis 
1 26 65.0 
2 27 67 . 5 
3 26 65 .0 
4 31 78. 5 
5 27 67.5 
6 21 " ? 5 ::.> L.. • 
7 33 82.5 
8 27 67 .5 
9 35 87.5 
10 33 82 .5 
11 36 90 .0 
12 39 97 .5 
13 37 92 .5 
• 
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~ombre d ' essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimination 
berre vertic ale vs barre horizontale serni - st~r~opsie 









































97 . 5 
100 . 0 
100 . 0 
100 , 0 
95 . 0 
97 , 5 
95 , 0 
97 , 5 
95 . 0 
90 , 0 








'::.'2 cleau 68 
( suite) 
15 8 
Nombre d ' essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sess ions (40 essa is) pour la discrimination 
barre vertic ale vs barre horizontale semi - st~r~opsie 
sur - êpprentis sage pour le sujet C22 , norma l 
-----
Session Nombre d'essais Pourcentage 
num~ro r~ussis 
18 27 67 . 5 
19 24 60 .0 
20 28 70.0 
21 ~/ )0 90.0 
22 J5 87 . 5 
2J J2 80.0 
24 J2 80 .0 
25 28 70.0 
26 J4 85 .0 
27 J4 85.0 
28 J7 92 . 5 
29 J7 92 .5 
JO J 7 92 .5 
~' ablea u 69 
Nombre d'essais réussis et pourcenta[ e lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour l a di scrimination 
barre verticale vs barre horizontale stéré op sie 
pour le sujet C22 , normal 
Session Hombre d ' essa is Pourcentage 
numéro réussis 
1 24 60 ,0 
2 24 60 ,0 
3 16 40 , 0 
4 22 55 . 0 
5 19 47.5 
6 26 65.0 
7 26 65 .0 
8 26 65 .0 
9 19 47 . 5 
10 17 1.1-2.5 
11 16 40 .0 
12 29 72 . 5 
13 24 60 .0 
14 26 65 .0 
15 27 67 .5 
16 26 65 .0 
17 25 6;,3 . 5 
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''':a.ble 8u 69 
(suite) 
Nombre d'essais réussi s et pourcentage lors de chacune 
des session s (40 essais) pour l a discrimination 
barre vertical e vs barre horizontale stéréopsi e 
pour le sujet C22 , normal 
Session Nombre d ' essa i s Pourcentage 
, 
réussis nume ro 
18 2l~ 60 . 0 
19 20 50 .0 
20 24 60 . 0 
21 28 70.0 
22 JJ 82 .5 
2J 25 62 .5 
24 J4 85 . 0 
25 JJ 82 . 5 
26 J5 87 . 5 
27 2J 57 . 5 
28 J1 77 .5 
29 JO 75.0 
JO J6 90.0 
31 J8 95.0 
32 J6 90 ,0 
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s:'abl eau 70 
Kornbr e d 'e ssai s r~uss i s et pourc ent age lors de cha cune 
de s se ssions (20 essais) pour le t est disp2r i t ~ zéro 






















':'able au 71 
Nombre d ' essai s réussis e t pourcentage lors de chacune 
des sessions ( 2 0 ess2 is) pour le test en monoculaire 
dro it Dour l e sujet C22 , normal 
Session Nonbre d ' essais Pourcentage 
numéro réu ssi s 
1 9 45 .0 
2 11 55 .0 
J 9 Li-5.0 
4 11 55 .0 
5 10 50 .0 
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'Tableau 72 
Rombre d'essais r~ussis et pourcentage lors de chacune 
des sessions (20 essais) pour le test en monoculaire 
gau che pour le sujet C22 , normal 
Se ssion Nombre d ' essais Pourcentage 
nUr.1~ro r~uss 
1 10 50 .0 
2 10 50 , 0 
3 8 40 , 0 
4 8 1.1-0 , 0 
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